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L'INFLUENCE DU CONCEPT DE SOI SUR LE NIVEAU D'ASPIRATION 
VOCATIO~NELLE, CHEZ L'ETUDIANT DU SECOl\1> AIRE PROFESSION-
NELLE AUXILIAIRE. 
Nous avons entrepris dans ce travail, - l.'étude de 
l'influence du concept de soi sur le niveau d'aspiration 
vocationnelle ( réaliste ou irréaliste ) des adolescents 
~ déficients mentaux légers ( 2 classes d'étudiants du se-
condaire professionnel auxiliaire de la C.S.R.M. ). 
Pour analyser ces variables, nous nous soames servis 
d'un inventaire de métiers où l'étudiant pouvait préciser 
son choix ( pour déterminer le réaliSllle ou l'irréalisme de 
son choix ), et du Tennessee Self Concept Scale ( pour exa-
miner la nature du concept de -soi de ces étudiants ). 
Suite l l'analyse statistique -des résultats obtenus 
nous arrivons aux conclusions suivantes: 1-le défici~nt lIIen- -
tal léger n'arrive pas 1 définir son concept de soi; 2- le 
niveau d'aspiration vocationnelle est le plus souvent irréa-
liste; 3-il n'y a pas de relation entre le concept de soi et 
le niveau d'aspiration vocationnelle; 4- les sujets ont ten-
dance à sur-estimer leurs traits positifs. 
Ces résultats indiquent qu'il serait important d'é- -
laborer des moyens d'intervention plus adéquats pour assurer 
l l'étudiant des choix vocationnels plus réalistes, et de 
créer dans l'école un cadre éducatif lui apportant plus de 
soutient pour faciliter l'élaboration de son concept de soi. 
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INTRODUCTION 
Parmi les décisions qu'un individu doit prendre au cours 
de son cheminement personnel, le choix vocationnel nous apparaît 
très important. Il a de nombreuses conséquences sur la vie future 
de la personne: il oriente sa vie professionnelle, il influence 
son statut social et son niveau de satisfaction personnelle. 
Habituellement ce choix se fait pendant les dernières an-
nées de scolarisation, alors que l'adolescent ou le jeune adulte 
se fixe relativement à son occupation future. 
Mais pour que ce choix soit judicieux,il faut certaines 
conditions comme l'information sur les différents types de métiers 
et la connaissance de ses intérêts et de ses aptitudes. Les auteurs 
qui s'intéressent au choix vocationnel considèrent que ces conditions 
sont essentielles et que le concept de soi a une importance capita-
le sur le choix vocationnel. 
La problématique que nous envisageons dans ce travail est 
de voir comment l'adolescent qui est en pleine période de structu-
ration peut arriver à faire des choix vocationnels et de quelle fa-
çon le concept de soi peut influencer le réalisme du choix vocation-
neL 
2. 
Nous étudierons ce problème avec un groupe spécial d'adoles-
cents: les déficients mentaux légers. En plus des difficultés in-
hérentes à l'adolescence qui interviennent dans la prise de décision 
du choix vocationnel, les déficients mentaux sont aux prises avec 
è 
les difficultés que leur occasionne leur déficience. Comment rea-
gissent-ils face à leur avenir? Peuvent-ils arriver à définir leur 
concept de soi et celui-ci aura-t-il une influence sur le réalisme 
de leur choix vocationnel? 
Nous étudierons ces différents points dans notre travail. 
Pour ce, nous analyserons le problème du choix vocationnel et ses 
facteurs déterminants. Par la suite, nous définierons la notion de 
concept de soi, pour finalement faire une étude comparative entre 
ces deux variables. 
.. 
CHA PIT R E l 
LE NIVEAU D'ASPIRATION VOCATIONNELLE 
4. 
L'adolescence est r econnue pour être une pério"de de ré -or-
ganisation et de recherches où l'adolescent est appelé à prendre 
des décisions, à préciser son orientation. Or parmi les choix qui 
se posent à l'adolescent, le choix vocationnel nous apparaît des 
plus importants. 
Nous nous proposons d'étudier de plus près cette notion du 
choix vocationnel, que nous appellerons également aspiration voca-
tionnelle, étant donné que nous entendons par aspiration, le but 
ou l'objectif que l'étudiant ( l'adolescent) se fixe relativement 
à son occupation future. 
Dans un premier temps, nous examinerons certaines théories 
relatives au choix vocationnel. Nous verrons par la suite, les fac-
teurs déterminants du choix vocationnel et finalement le réalisme 
dans le choix voca tionnel. 
1. Différentes théories du choix vocationnel 
Une des premières théories sur le choix vocationnel sup-
posait que ce choix était une décision irréversible faite à un 
moment spécifique. (1) Le processus du choi x vocationnel était 
(1) Cf. Osipow, S.H., "Some cognitive aspects of career develop-
ment" in Rogers, Dorothy (Ed.), Issues in adolescen~e 
psychology, Appleton-Century Crofts, New-York, 1972. 
assez simple: il suff~sait de comparer les habiletés et les 
traits de personnalité d'un individu à une matrice de traits 
pour di ffé rentes occupations. La comparaison ainsi effectuée 
permettait à l'individu de s'orienter vers une occupation. Ce-
pendant ce processus négligeait les différences spécifiques dans 
les habiletés ou dans les traits de personnalité. 
La tendance actuelle est de voir le choix vocationnel 
comme ~n processus "développemental". Ginzberg ( 1951 ) consi-
dère le choix vocationnel comme un développement systématique, 
périodique, essentiellement irréversible et cumulatif. Il voit 
trois périodes spécifiques dans ce proce9sus: 
1~ La période des choix fantaisistes qui correspond à la période 
de latence, soit de 6 à 11 ans. 
2- La période des tentatives qui correspond à l'adolescence. Au 
début, vers 11-12 ans, le jeune adolescent base son choix sur ses 
intérêts. Peu après, il commence à porter plus d'attention à ses 
capacités et possède plus de connaissances sur les exigences des 
différents métiers. Il arrivera ainsi à synthétiser plusieurs fac-
teurs et à s'évaluer en terme de ses valeurs et des objectifs qu'il 
est entrain de se formuler. 
3- La période des choix réalistes, commence à la fin de l'adoles-
cence début de l'âge adulte. C'est ainsi que vers l'âge de 17 ans, 
l'adolescent se dirige vers des considérations beaucoup plus réalis-
6. 
tes. 
Un autre spécialiste du développement vocationnel, Su-
per ( 1953 ) suggère que la cristallisation d'une préférence vo-
cationnelle soit une épreuve de développement de la jeune et moyen-
ne adolescence ( 14-18 ans ). La spécification d'une préférence vo-
cationnelle aura lieu vers la fin de l'adolescence ( 18-21 ans ), 
alors que les préférences sont généralement établies à la fin de 
l'adolescence et début de l'âge adulte ( 18-25 ans ). La stabilisa-
tion dans sa vocation ne sera établie qu'entre 21 et 30 ans. 
Super suggère trois facteurs importants dans le développe-
ment vocationnel: 1-les composantes du self-concept; 2 -les fac-
teurs personnels comme l'intelligence et l'intérêt; 3- les facteurs 
situationnels comme le statut familial et socio-économique. L'auteur 
considère que le "self-concept" est formé à travers les identifica-
tions, les rôles et les différentes expériences de la vie. En fai-
sant des choix vocationnels, l'individu essaie de transformer son 
"self-concept" en terme vocationnel. 
Une équipe de spécialistes - sociologue, économistes et 
psychologues - sous la direction de Blau ( 1956 ) ont proposé un 
cadre conceptuel pour le choix vocationnel. Ils voient le choix 
vocationnel comme un processus qui s'étend sur une période de temps. 
7. 
Ils accordent deux types de déterminants dans le choix d'une vo-
cation. Le premier groupe concerne l'individu soit: l'information 
qu'il reçoit sur l'occupation, ses qualificati ons techniques, son 
rôle social et sa hiérarchie de valeurs. Ils attribuent le deuxiè-
me type de facteurs à l'occupation: les possibilités d'emploi, les 
demandes sur le marché du travail, les pré-requis et les qualifica-
tions techniques, les pré-requis non-fonctionnels comme l'apparen-
ce, les montants et les modes de rémunération offerts. Ces auteurs 
ne négligent pas la possibilité que d'autres facteurs puissent in-
tervenir dans le choix d'une vocation, mais ils émettent l'hypothè-
se que ces facteurs peuvent être déduits de ces déterminants immé-
diats. (1) 
D'a.utres études par contre ont été faites dans le but d'ap-
profondir les relations qui existent entre les traits de personna-
lité et le choix vocationnel ( Holland 1966 et Osipow 1968 ). Les 
résultats se sont avérés partiels dans toutes les démarches en ce 
sens. C'est pourquoi il n'existe aucune structure théorique adé-
quate pouvant expliquer la relation entre le développement et le 
fonctionnement de la personnalité avec le choix vocationnel. 
Dans ce bref tour d'horizon, nous avons vu que les auteurs 
(1) Cf. Jersild, A.T., The psychology of adolescence, Sec. Ed., 
The Macmillan Cie, London, 1963, pp. 325- 409. 
8. 
soulignent certains facteurs importants qui ont une influence sur 
le choix vocationnel. Ce sont ces facteurs que nous allons examiner 
dans les paragraphes qui suivent. 
2. Les variables déterminantes 
2.1 Le sexe 
Les différe~ces de rôles sociaux accordés aux femmes et aux 
hommes influencent de façon directe le choix vocationnel des jeunes. 
Ainsi pour les filles, la société supporte encore un rôle vocation-
nel au détriment des autres: celui d'être épouse et mère. D'un au-
tre côté, on n'accorde pas de rôle vocationnel traditionnel aux gar-
çons, sinon celui d'être le support économique de la famille. C'est 
ainsi que le garçon est plaçé devant l'évidence d'un travail pour 
toute sa vie adulte. C'est pour cette raison d'ailleurs qu'il est 
disposé à mettre beaucoup de temps et d'efforts dans la préparation 
de son choix. 
La situation de beaucoup de filles est différente de celle 
des garç ons, en ce sens qu'encore aujourd'hui plusieurs d'entre el-
les choississent un emploi, qu'elles savent temporaire, n'occupant 
qu'une partie de leur vie entre la sortie de l'école et le mariage . 
Cependant, il faut admettre que pour d'autres le mariage ne signi-
9. 
fie pas l'arrêt de leur travail. Nous pouvons remarquer dans toutes 
les couches de la société des fe~~es qui retournent soit aux études, 
soit au travail aprè~ quelques années de mariage. 
Mais, malgré toutes les pressions syndicales, la situation 
de la femme au travail reste bien différente de celle de l'homme 
en bien des points. Ces différences ont une influencent sur le 
choix vocationnel. En plus des ouvertures qui sont quelquefois plus 
limitées pour les filles que pour les garçons, elles savent que 
leur occupation sera moins considérée, que leur salaire et leur 
prestige seront moindres que ceux des garçons. C'est pourquoi, fa-
ce à de telles éventualités, la fille n'est pas aussi motivée à 
choisir un emploi en fonction de ses intérêts et de ses habiletés, 
comme le fera le garçon. Elle sera plutôt portée à choisir parmi 
ce qui lui est offert. 
Les garçons par contre recherchent des emplois qui offrent 
pouvoir, profit, indépendance et prestige. Ils préfèrent travail-
ler avec les choses et les idées alors que les filles vont préfé-
rer des emplois qui les mettent en contact avec d'autres personnes. 
De plus, les garçons aspirent fréquemment à des emplois au-dessus 
de leur capacité. Les filles, par contre, sont moins ambitieuses 
et elles sont satisfaites de faire ce qu'elles font. 
Une autre composante qui entre dans les différences de 
, . 
sexe, est l'apprentissage des stéréotypes sexuels. Ainsi les choix 
d'emploi sont habituellement compatibles avec les définitions cul-
turelles de "masculin" et de "féminin". Le garçon ne peut choisir 
un métier féminin sans ~ue son estime de soi ne baisse et ~ue les 
pressions sociales diminuent son prestige. 
2.2 L'intelligence et les habiletés spéciales 
10. 
L'intelligence est souvent reliée au succès académi~ue et 
aux' connaissances. C'est aussi un facteur important du degré d'édu-
cation ~u'une personne peut compléter. Le niveau de scolarisation 
va affecter d'une manière directe l'accessibilité à plusieurs oc-
cupations. Ainsi, il a été démontré ~ue les étudiants ~ui réussis-
sent bien académi~uement, aspirent à des niveaux supérieurs d'oc-
cupation comparativement à ceux dont les capacités intellectuelles 
et les motivations à l'étude sont limitées et ~ui se retrouvent ' 
,dans les derniers percentiles de la classe. Qu'arrive-t-il alors 
des étudiants ~ui ont des capacités intellectuelles limitées, 
comme par exemple les groupes de déficients mentaux légers? 
Outre le niveau de scolarisation et les performances acadé-
mi~ues, les activités para-scolaires sont également d'une importan-
ce relativement grande sur l'aspiration vocationnelle. Ainsi l'a-
dolescent attiré par les activités sportives, est souvent motivé 
11. 
à se diriger dans une ligne de travail dans laquelle son intérêt 
pour les sports pourra être développé, soit comme sportif profes-
sionnel, soit comme professeur en éducation physique, etc. De mê-
me pour celui qui s'intéresse au théâtre, ou toute autre activité 
para-scolaire • . 
2.3 Les intérêts vocationnels 
I1ême s'ils ne sont pas les · seuls déterminants du choix vo-
cationnel, les intérêts sont importants dans l'orientation vers u-
ne carrière. Ils peuvent être dépistés assez tôt dans les jeux de 
l'enfant, étant soit le r ésultat d'un talent ou soit une affinité 
spéciale. Une étude de Terman avec des ingénieurs démontre que 58% 
d'entre eux avaient dans leur jeunesse des préférences marquées 
pour cette profession. Une autre étude qu'il a faite démontre que 
50% de biologistes avaient des intérêts pour les sciences naturel-
les lorsqu'ils étaient enfants. (1) 
2.4 La personnalité 
La personnalité de l'adolescent influence son choix voca-
tionnel en le prédisposant à choisir un travail qui lui permettra 
(1) Cf. Overstreet, P.N., "Vocational development" in Jersild, (ED.) 
The psychology of adolescence, The Hacmillan 
Cie, London, 1963, p. 361 
.. 
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de satisfaire ses besoins. Cette influence n'est pas nécessairement 
consciente. 
Le choix vocationnel et la motivation à l'accomplissement 
peuvent être reliés au degré de satisfaction ou de frustration des 
besoins de l'enfance. Les besoins insatisfaits peuvent ainsi deve-
nir des agents de motivation dans le choix vocationnel. 
Small ( 1959 ) a exploré les effets des différences dans 
la force du Hoi sur le réalisme du choix vocationnel. Il entend par 
réalisme de choix yocationnel: "avoir des objectifs vocationnels 
en accord avec les qualifications personnelles". (1) Dans une étu-
de avec des garçons de 15 à 19 ans, il trouva que les garçons per-
turbés avaient des choix moins réalistes que les garçons normaux. 
Il remarqua de plus que chez les garçons normaux, le réalité a-
vait une grande importance dans leur premier choix d'occupation, 
.et que la fantaisie faisait place dans leur deuxième choix. Il 
constata l'inverse chez les garçons perturbés. 
L'étude de Smal montrait également que la stabilité émo-
tionnelle et l'ajustement social dans l'enfance avaient des réper-
eussions sur le choix vocationnel et sur l'ajustement au travail. 
(1) Cf. Small, L., "Personality determinants of vocational choice", 
in Psycho Nonog ., 1959, (67), 1. 
Super ( 1953 ) af firmait pour sa part que le self-concept 
formé à travers les identifications, les rôles et les expériences 
de la vie, se transformait en terme vocatio~~el. 
2.5 Le milieu familial et le statut économique 
13· 
La famille affecte le développement vocationnel par son in-
fluence sur la personnalité de l'adolescent et par les effets so-
cio-économiques du milieu. Cette influence se fait au niveau des 
attitudes et des valeurs qui sont transmises à l'adolescent. 
L'influence de la famille sur la 'structuration des aspira-
tions vocationnelles commence très tôt, même avant l'entrée du jeu-
ne enfant à l'école. Plus l'enfant grandit, plus les pressions fa-
miliales augmentent. A l'adoles cence, les attitudes de l'individu 
envers différentes vocations sont f ormées, et servent de point de 
départ dans la structuration de ses intérêts et de s es aspirations 
vocationnelles. 
Selon les études d'Anderson ( 1955 ), Dyer ( 1958 ), Jaho-
da ( 1952 ) et Overstreet ( 1963 ) le type d'influence que peut 
avoir la famille sur le choix vocationnel de l'adolescent peut 
être qualifié de positif dans certains cas et négatif dans d'au-
tres cas. L'inf luence positive sera celle où les parents donne-
, . 
ront l'information et les conseils pour influencer le choix voca-
tionnel de l'adolescent. Elle peut être directe si les parents di-
sent à l'adolescent ce qu'il pourra choisir. Elle sera indirecte 
lorsqu'ils se limiteront à graduer les emplois qu'ils considèrent 
désirables. 
L'influence négative de la famille peut aussi être direc-
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te ou indirecte. Selon Kinane ( 1962 ) ce sont surtout les enfants 
de cla~se moyenne et inférieure qui sont soumis à cette influence. 
Les parents peuvent directement influencer le choix du jeune adoles-
cent, en lui suggérant d'éviter certains emplois à cause des désa-
vantages qu'isl impliquent: salaire médiocre , longues heures de 
travail, incertitude de l'emploi, peu de prestige, faible possibi-
lité d'avancement, etc . 
Indirectement les parents peuvent influencer le choix vo-
cationnel de leurs enfants par le type de travail qu'ils font eux-
mêmes. Jenson ( 1955 ) a démontré que plusieurs adolescents perçoi-
vent le travail de leur père à travers les perceptions de ces der-
niers, ainsi les parents non-satisfaits de leur emploi vont provo-
quer le développement d'une attitude négative de l'adolescent vis-
à-vis cette occupation. 
Selon une enquête de Coleman ( 1962 ), en général les a-
dolescents aspirent à des emplois plus élevés dans l'ordre occupa-
tionnel que leur père. 
Le statut économique de la~ familile est un autre facteur in-
fluençant les aspirations vocationnelles. Il a été démontré qu'il 
y a des différences dans les valeurs selon le niveau socio-écono-
mique: 
" Les personnes des groupes supérieurs tendent 
à trouver des satisfactions dans le travail, a-
lors que les classes inférieures recherchent d'a-
bord la sécurité financière et les bénéfices é-
conomiques seront valorisés à un plus haut point 
que le travail lui-même." (1) 
3. Réalisme du choix vocationnel 
Les théories de Ginzberg et Super que nous avons vues au 
début du chapitre, nous apprennent que les choix réalistes ne se 
font qu'à la fin de l'adolescence et début de l'âge adulte, soit 
vers 17 ans pour Ginzberg et entre 18 et 25 ans pour Super. l'lais 
que faut-il entendre par choix réaliste? 
Selon Small ( 1953 ) un choix vocationnel sera réaliste 
si les objectifs vocationnels sont en accord avec les qualifica-
(1) Cf. Overstreet, op. cit., p. 361 
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tions personnelles. 
. La plus part des auteurs qui ont travaillé sur le choix vo-
cationnel s'entendent pour dire que l'adolescent de niveau secondai-
re manque de réalisme à la fois au niveau des aspirations vocation-
nelles et des possibilités d'emploi. Plusieurs adolescents s'inté-
ressent à une occupation et se préparent en vue de ce choix, alors 
qu'il leur est impossible d'y accéder, parce qu'ils n'ont pas les 
qualifications nécessaires. Ils choisissent en fonction. de ce qu'ils 
aiment ou aimeraient faire. Leurs aspirations vocationnelles sont 
alors, l'expression d'aspirations illusoires. 
Le manque de réalisme se retrouve fréquemment dans l'as-
piration pour un emploi à un niveau socio-économique élevé. Cet 
état de chose se vérifie dans les données de recensement, au ni-
veau du décalage entre le nombre d'emplois désirés au niveau so-
cio-économique supérieur par exemple, professions libérales et ad-
ministratives, et les débouchés disponibles. 
Même si le manque de réalisme se rencontre dans des aspi-
rations trop élevées, l'inverse se rencontre également. Il exis-
te des adolescents qui, parce qu'ils se sentent inadéquats ou en-
core parce qu'ils sont de classe économique défavorisée, vont avoir 
un niveau d'aspiration trop bas. 
Il appert se+on les théoriciens que nous avons mentionnés, 
que le réalisme du choix vocationnel croit avec le développement 
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de l'adolescence , à condition que certains facteurs puissent le 
favoriser. L'intervention du conseiller en orientation qui infor-
mera l'adolescent sur les types d'emplois disponibles et les pré-
requis exigés pour ces différents emplois, peut être un facteur in-
dispensable. D'autres facteurs importants seront, un inventaire 
réaliste de ses aptitudes, une définition de son concept de soi et 
la possibilité de prendre de l'expérience sur le marché du travail. 
4. Synthèse 
Les auteurs qui s'intéressent au choix vocationnel s'en-
tendent pour lè considérer co~~e un processus développemental 
systématique et périodique . 
Parmi les facteurs qui influencent le choix vocationnel 
nous pouvons citer: les composantes de la personnalité et du 
self-concept, l'intelligence et l'intérêt vocationnel, les fac-
teurs situationnels comme le sexe et les rôles sociaux ou encore 
la famille et son milieu éconOmique. 
La plupart des auteurs qui ont travaillé sur le choix vo-
cationnel admettent que l'adolescent de niveau secondaire manque 
1 • 
de réalisme parce que ses objectifs vocationnels sont en désaccord 
avec· ses quali fications personnelles. 
Parmi ces facteurs déterminants du choix vocationnel, nous 
allons isoler d'une part le concept de soi, que nous prévilégions 
comme facteur influençant le réalisme du choix vocationnel. D'au-
tre part, nous tiendrons compte de l'intelligence et du sexe, car 
la recherche que nous faisons touchera des garçons dont le fonction-
nement intellectuel les situe au niveau de la déficience mentale 
légère • . 
Dans le chapitre suivant, nous étudierons le concept de soi. 
Dans une première partie nous ferons une brève revue de la littéra-
ture. Par la suite nous regarderons le concept de soi sous un angle 
plus dynardque, en nous interrogeant sur ce qu'est l'être conscient 
de soi. Finalement nous allons considérer le concept de soi tel 
qu'il se manifeste à l'adolescence • 
. 
. 
. CH API TRE II 
LE CONCEPT DE SOI 
· . 20. 
1. Revue de la littérature 
Hall et Lindsey (1) accordent deux significations au terme 
"self". Ils le considèrent dans un premier temps comme une réali té sub-
jective englobant les attitudes, lesvaleurs, les perceptions et les éva -
luations que l' indi vidu se fai t de lui-même. La deuxième signification 
qu'ils voient se réfère à une réalité objective consistant en un ensemble 
de processus psychologiques comme la pensée, la mémoire et la perception, 
qui ' orientent et ajustent le comportement. 
Ils nous font remarquer que ces deux si'gnifications se retrou-
vent sous une nomenclature différente dans la théorie de Syrnonds (1951). 
Ce dernier définit le Moi - the Ego - comme un ensemble de processus à 
savoir: la perception, la pensée et la mémoire, responsables du déve-
loppement et de l'exécution des plans d'actions favorisant la ' satisfac -
tion des besoins. Il coüsidère le Soi - the Self - comme la façon dont 
l'individu réagit à lui-même selon les quatre aspects suivants: 1- com-
ment la personne se perçoit; 2- ce qu'elle pense d'elle-même; 3- comment ;~ 
elle s'évalue; 4- comment elle se défend. Une personne peut consciemment 
avoir une perception d'elle-même et inconsciemment elle peut avoir une 
autre perception tout à fait à l'opposé à cause des mécanismes de défen -
(1) Cf. Hall, C. Lindsey, G., Theories of personality , John Wiley & Sons, 
Sec. Ed., l'Tew-York, 1970, p. 516. 
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se qui orientent son concept de soi dans une direction. 
La c~lpabi1ité, qui mobilise certaines d.éfenses de l'individu in-
tervient également au niveau du soi. Elle se réfère au soi en tant qu'a-
gent capable de bon s et mauvais choix.Hilgard (1949) considère cette re-
lation entre la culpabilité et le soi de la façon suivante: "si nous 
voulons comprendre les défenses de la personne quant au sentiment de cul-
pabilité, nous devons connaître quelque chose sur son image d'elle-même." (1) 
Pour Hilgard, le soi est cette image que l'on se fait de soi-
même. Il explique la. dichotomie entre le "soi-comme-faiseur" et le "soi-
comme-objet" de la façon suivante: la personne est portée à se voir com-
me exécuteur actif de son propre comportement qui semble être complète-
ment déternriné par soi et conséquemment la personne ne détiendrait pas 
la responsabilité de ses actes. Cependant Hilgard nous rappelle que cet-
te conception de l'image de soi est inexacte: le comportement n'est pas 
le produit du soi. C'est plutôt le résultat d'un ensemble de processus 
psychologiques éveillés par des stimuli proximaux et distaux dont la per-
sonne est inconsciente. Selon Hilgard , il ne faut pas croire que le 
soi est un agent actif, déterminant de la conduite, et confondre un "soi-
comme-faiseur" avec un "soi-comme-objet". 
Georges Herbert Mead (1934) abonde dans le sens des deux auteurs 
précédents, en considérant le soi comme objet de connaissance plutôt 
(1) Cf. Hilgard, E.R., HUffian motives and the concept of the Self, H. Brand 
Ed., 1949, p. 350 .• 
, . 
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qu'un système de processus. _Il apporte cependant un nouvel aspect: le 
, 
soi est formé socialement. (1) Au début il n'y a pas de soi parce que l a 
personne ne peut intégrer son expérience directement. Elle peut expérien-
cer l'autre comme objet, mais elle ne peut pas se considérer elle-même 
comme objet. Ce n'est que par les réactions des autres sur elle-même com-
me objet, que la personne apprend à penser à elle-même comme objet et R 
avoir des attitudes et sentiments sur elle. Le soi ne peut être éveillé 
que par des stimuli sociaux où il y a la possibilité de communication. 
C'est ainsi que l'individu peut développer un ensemble de soi dont chaque 
élément représente ~ ensemble de réponses acquises de différents groupes 
sociaux. La personne peut ainsi développer un "soi-famili al" qui repré-
sente les atti tudes exprimées par sa famille; un "soi-scolaire" qui repré-
sente les attitudes exprimées par ses professeurs et ses camarades, etc. 
Cette théorie rejoint celle de Snygg et Comb (1949) où les auteurs 
y voient une variété de concepts de "soi-comme-objet" et de "soi-comme-
faiseur". (2) Ce dernier est actif parce qu'il est un aspect du champ 
phénoménal qui détermine tout comportement et aussi un objet parce qu'il 
consiste en une expérience de soi. Et dans ce sens, Sheriff et Cantril 
(1947) avaient parlé des Ego-attitudes en terme de: 1-ce que je pense 
de moi-même; 2- ce que je vaux; 3- ce qui est mien et ce que j'y identi-
(1) Cr. 
(2) Cf. 
Head. G.H., Mind , Self, and society, Univ. of Chicago Press, 
Chicago , 1934, p.171. 
Snygg D., and Combs, A.W., Individual behavior, Harper, New-York, 
1949, p. 58 
fie. Lors~ue ces attitudes sont activées, elles dirigent et contrôlent 
le comportemént. (1) 
A travers ces différentes conceptions, nous pouvons remarquer 
une constante: le soi est considéré comme une évaluation de la person-
ne par elle-même en fonction de ses expériences. Lowe (1961) a dressé 
une liste de cinq aspects différents du soi: 1- le soi-connaissance de 
la psychologie structurale, dont la fonction est d'appréhender la réa-
lité; 2- le soi-motivation qui peut traduire un besoin de dépassement; 
3- le soi-e~périenti el où les thèmes "expérience unique personnelle" de 
Moustaka et "sentiments de l'expérience" de Rogers prévalent; 4- le soi-
pacificateur de Lewin qui a comme fonction de minimiser les tensions; 
5- le soi agent social qui est en quelque sorte la voie subjective 
de l'apport culturel, conception sociologique et behaviorale. (2) 
2. L'être conscient de soi 
Cette brève revue de la littérature nous donne un aperçu thé-
orique des différents aspects du soi. Mais si on se situe à un niveau 
plus existentiel, que peut signifier l'expression l'être conscient de 
soi? C'est ce que nous étudierons dans les paragraphes qui suivent. 
(1 ) 
(2) 
Si la conscience est cette forme d'activité basale du cerveau 
Cf. Sherif, M. et Cantril, H., The psychology of ego-involvements, 
Wiley, 1- ew-York, 1947, p.4. 
Cf. Lowe, M., The self-concept: fact or artifact?, in Psychol. Bull., 
1961 , (58), pp. 325-336. 
et de la pensée, elle peut être définie comme l'organisation de l'ex-
périence sensible actuelle. Mais "être conscient ce n'est pas toujours 
être intelligent", connue le mentionne Henri Ey. (1) Les opérations in-
tel1ectue1les supposent un ordre du champ phénoménal de la conscience mais 
ajoutent, par l'acte créateur, l'efficience de l'entendement. 
Selon Nuttin (1955) la conscience ne doit pas faire référence 
uniquement à un monde interne de représentations. Elle consiste en une 
connaissance directe et à une présence immédiate au monde lui-même. La 
conscience alors signifie avant tout une exposition au monde réel et non 
pas une confirmation dans un monde interne de représentations. 
Dans ce sens, le moi-même, c'est la personne qui subordonne SOru1 
action et sa pensée à un système de valeurs fixes qui constituent l'axe, 
la trajectoire de la personne qui s'identifie au "je" en tant que pre-
mière personne de son existence avec sa propre indiVidualité distincte 
de celle des autres • 
Or une . .. prem1ere condition du concept de soi, comme le menti on-
nait Mead (1934), est l'existence d'un cadre ou mieux d'un contexte social. 
La possession d'un nom personnel est une autre condition plus spécifique 
encore du concept de soi. Le nom, selon Stoetze1, est ce quiconsacre 
l'existence d'une personne comme telle pour les autres et pour elle-~ême. 
(1) Cf. Ey, H., l-1anue1 pratique de psychiâtrie, l-1asson et Cie, Paris, 
1970, p. 34 
.. 
"Le nom, très précisément, est un élément de statut 
de l' indi vidur il con tri bue à fixer sa place dans l' or-
ganisation sociale des personnes : ainsi commence à 
poindre l'idée de relations intimes qui existent entre 
la conscience de soi ou plus généralement le comporte-
ment personnel et le statut de la personne." (1) 
Le concept de soi fonctionne selon des processus dynamiques 
qui méritent l'attention: l'estime de soi, la confiance en soi et les 
processus d' iden tification. Nous allons analyser ces processus dans les 
paragraphes qui sui ven t. 
2.1 L'estime de soi 
L'estime de soi entretient des relations avec les symboles de 
l'identité de la personne (2) tels le nom, les surnoms, le "je" et é-
gaIement des rapports avec le physique, la taille, la beauté ou l'in-
. firmi té. Elle produi t des jugements sur soi-même, qui comportent notamment 
les buts que l'on s'assigne et qui constituent le niveau d'aspiration; ils 
comportent d'autre part le sentiment de sa valeur ou de sa culpabilité, 
celui-ci très àctif dans les sociétés où la conscience morale est forte. 
Selon, Ausubel (1954) l'estime de soi serait un reflet de l'as-
piration du soi pour un statut. Le niveau de l'estime de soi variera en 
fonction du désaccord entre la possession de statuts actuels et l'accessi-
bilité des statuts convoités. C'est ainsi que l'estime de soi sera forte-
(1) Cf. Stoetzel, Jean, La psychologie sociale, Flammarion, Paris, 1963, 
p. 175· 
(2) Cf. Helper, M., "Learning theory and the self-concept" in J. Abnor. 
Soc. Psychol., 1955, (55). 
., 
ment menaçée lorsque les possibilités de réussite dans l'acquisition 
de statuts sont limi téés. Il y aura alors une tension affective chez la 
personne qUi se manifeste souvent sous forme d'anxiété. Selon Cohen (1959) 
et Lewenthal (1962) les p~rsonnes qui se situent plus bas dans leur esti-
me de soi sont portées vers des défenses expressives ou sensitives alors:· 
que les personnes qui évaluent leur estime de soi comme étant élevée, uti-
li sen t des défenses d' évi temen t. 
2.2 La confiance en soi 
Ces défenses mobilis~es par la personne entraînent éventuellement 
des illusions sur soi-même qui se manifestent dynamiquement par le proces-
sus de rationalisation et de projection, par lesquels l'individu se rend 
acceptable à soi-même. Cette dernière nous permet de se rendre acceptable 
à soi-même en s'affirmant que les autres sont identiques à soi. 
A ces processus peuvent être rattachés les sentiments d'infério-
rité et le processus de compensation. Ni la notion d'échec ni même cel-
le de la conscience d'échec ne rendent compte suffisamment des sentiments 
d'infériorité. En réalité, selon Stoetzel, ils impliquent: 
,,( ••• ) 1- un certain système de valeurs existant objec-
tivement dans la société; 2- un certain système de statuts 
comportant certaines réussites; 3- l'aspiration de l'in-
dividu à un certain statut; 4- le sentiment d'un échec 
par rapport aux valeurs impliquées par le statut désiré." (1) 
Le sentiment d'infériorité peut devenir la source d'efforts com-
(1) Cf. Stoetzel, op. cit., p. 176 
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pensatoires qui, dans le domaine propre de l'échec ressenti, relèveront 
l'individu .. a ses propres yeux. 
Ainsi compensée la personnalité sera à la fois une description 
un'e explication et un moyen de prédiction des comportements pouvant réajus-
ter son niveau de confiance en soi. 
2.3 Les processus d'identifica tion 
Un troisième aspect dynamique du concept de soi est le processus 
d'identification et ses résultats . Pour les psychanalystes, ce concept 
est employé pour représenter un attachement émotionnel à une personne; 
attachement qui fait que le sujet se comporte comme s'il était cette per-
sonne. En plus des identifications qui se produisent dans la famille, 
il existe des identifications personnelles à des groupes, soit parce que 
la personne y est objectivement attachée comme membre, soit parce qu'el-
le se réfère à ce groupe. 
Le soi devient ainsi un filtre d'informations et de stimulations 
visant à maintenir l'unité établie même au prix d'une limitation de l'ex-
.périence. 
3. Le concept de soi à l'adolescence 
L'adolescent qui est en pleine période de structuration, est ap-
pelé à préciser son schème de valeurs et à les intégrer de façon à favo-
riser son adaptation à lui-même, aux autres et au monde. Adaptation à 
lui-même au gré des transformations physiologiques qui s'opèrent en lui 
· . 
et se répercutent sur tout son comportement. Adaptation aux autres, si 
on accepte avec Erickson (1959) que le trait principal de l'adolescence 
est une recherche renouvelée de l'identification. Cette recherche va se 2 
manifester tantôt au niveau du phénomène des idoles; combien d'adolescents 
verrons-nous adopter les mêmes expressions, les mêmes attitudes et la 
tenue vestimentaire de leur idole? La recherche d' iden tifi cati on va se 
manifester également au niveau du phénomène de la bande d'adolescents, 
où nous verrons les membres de ce groupe faire un tas de concessions 
ou se plier ,à des règles très strictes dans le but de partager l'identité 
et les valeurs du groupe. Son image de soi et son sens de l'identité 
n'étant pas assez forts pour défier les moeurs de ses congénères, "il 
recherche la popularité et redoute l'ostracisme" (1). 
Cette période conflictuelle en est une aussi d'intégration et db-
rientation alors que l'adolescent est soumis à un ensemble de stimulations 
nouvelles. Et ce sera en fonction des valeurs auxquelles il tient et de 
la conception qu'il se fait de lui-même qu'il réussira les ajustements 4 
qui coordonneront à plus ou moins long terme sa conduite. 
Ces intégrations qui s'opèrent à 'l'adolescence se manifestent 
, 
a plusieurs niveaux et dépendent de plusieurs facteurs~ Afin d'identifier 
ces facteurs, nous nous situerons dans le champ de l'expérience vécue 
par l'adolescent. C'est ainsi que nous étudierons le soi corporel, l'i-
(1) Cf. Allport, G."'., Structure et développement de la personnalité, De-
lachaux et !-:iestlé , Suisse, 1970, p. 117~ 
dentité du soi, l'estime de soi, l'extension de soi, l'image de soi et 
le choix professionnel. 
3.1 Le soi corporel 
Que ce soit pour l'enfant ou pour l'adolescent, il est probable 
que le premier aspect de la personnalité qui évolue soit le sens du soi 
corporel. 
Le sens du soi corporel grandit non seulement A grace aux sensations 
organiques mais aussi à cause des frustrations provenant du dehors. A ti-
tre d'exemple, le jeune adolescent peut se désespérer de la lente évolu-
tion qui s'opère en lui, ou de sa trop petite taille. Les changements 
de structure et de fonctions corporelles sont à ce point présents à l'a-
dolescence que Strang (1957) n'hésite pas à leur conférer dans la réorga-
nisation du concept de soi, une importance égale aux expériences inter-
personnelles. Les caractéristiques physiques et les changements physiolo-
giques influencent la saisie de soi, stimulent la conscience et l'examen 
de soi. Il semblerait d'après les recherches de Zion (1965) que la confian-
ce en soi et au monde présenteraient une affinité avec la confiance éprou-
vée envers son corps. 
3.2 L'identité du soi 
Une des principales causes de l'ambivalence de l'adolescent se 
situe dans le fait qu'il n'est plus un enfant et pas encore un adulte. 
On le traite parfois comme un enfant, parfois aussi on s'attend qu'il 
endosse les responsabilités de l'adulte. Bien qu'il conserve beaucoup 
des attitudes de l'enfance, il est maintenant physiquement et sexuelle-
ment assez mûr pour assumer des rôles d'adulte. 
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La source première de son identité sera son groupe d'amis. On 
le verra se plier volontiers aux normes, règles et attitudes de son petit 
groupe pour sauvegarder son appartenance. D'un autre côté, nous le verrons 
se rebeller contre ses parents et cette rébellion a une influence impor-
tante sur ses recherches d'identité. Ce sera la dernière bataille qu'il 
livrera pour son autonomie. "Son détachement complet ou partiel à l'é-
gard de ses parents peut être un stade cruel mais nécessaire de ce pro-
cessus". (1) 
En somme ce qui caractérise l'adolescence, ce sont les frustra-
tions inhérentes à sa recherche d'identité. Ces frustrations d'ordre 
physiologique, sexuelle, sociale aussi bien que morale vont influencer 
l'estime de soi de l'adolescent. 
3.3 L'estime de soi 
L'estime de soi est reliée aux mécanismes de défense que peut 
utiliser l'individu lorsqu'il sent son amour-propre menaçé, lorsque l'é-
cart entre son potentiel réel et ses aspirations est trop important, ou 
encore lorsque ses choix sont contrariés. C'est ainsi que pour sauvegar-
der son estime de soi, l'adolescent échappera aux moqueries de ses parents, 
(1) Cf. Allport, op. ci t., p. 111 
dans une recherche attentive pour se prouver à lui-même qu'il peut jouer 
un rôle acceptable dans ses relations interpersonnelles. Une des recher-
ches, par exemple, sera de tomber amoureux: "tomber amoureux est souvent 
le moyen d'essayer sa propre image" • (1) 
La timidité, l'insécurité et les maladresses typiques à l'adoles-
cent sont d'autres manifestations d'un estime de soi instable. Parce qu'il 
craint les humiliations pouvant abaisser son estime de soi, l'adolescent 
se contraint à prendre des précautions qui le rendent parfois ridicule. 
3.4 L'extension de soi 
A l'intensification des démarches pour conquérir une autonomie 
correspond un ensemble expérientiel nouveau et divers. Ce plus grand éven-
tail d'expériences de l'adolescent associé aux changements des tendances 
et à une expansion de l'outillage mental, permettent de nouveaux ajustements 
qui influencent l'évolution du concept de soi. 
3.5 L'image de soi 
L'adolescent se perçoit comme un sujet et un objet de son compor-
tement. Il réalise que certains phénomènes ( confiance en soi, estime de 
soi, respect de soi) sont identifiés à des comportements. La qualité 
de ses évaluations augmente, traitant d'éléments essentiels et non-péri-
phériques. 
Une étude de Eianka Zazzo sur l'image de soi chez les garçons , 
(1) Cf. Allport, op. cit., p.118 
, . 
les buts se font plus précis. 
"Lè sens du soi n'est pas complet tant que le jeune n'a 
pas commençé à faire des projets. Quelques adolescents, 
il est vrai, arrivent à la maturité sans idée apprécia-
ble du but. Quand il en est ainsi, nous pouvons dire que 
leur personnalité est d'ordre opportuniste et qu'elle 
manque de maturité. Leur sens de l'individualité est 
encore rudimentaire." (1) 
4. Synthèse 
33· 
Peu importe les écoles, la plupart des théoriciens s'entendent pour 
accorder au concept de soi une double signification. Il est considéré 
dans un premier temps comme une réalité subjective englobant les attitu-
des, les valeurs, les perceptions et les évaluations que l'individu se fait 
de lui-même. Nous devons parler alors de la conscience de soi. La deuxiè-
me signification se réfère à une réalité objective consistant en un en-
semble de processus psychologiques comme la pensée et la mémoire de mê-
me que la perception qui orientent et ajustent le comportement . Il s'a-
gi t alors du concept de soi. 
La conscience de soi peut se définir comme une ~éalité existen-
tielle qui s'inscrit dans la réalité d'une vie entière . De ce fait elle 
est évolutive et permet des acquisitions au gré des expériences spatio-
temporelles. Elle se situe au niveau des sentiments et attitudes et ne 
comporte aucune part de rationel. 
(1) Cf . Allport , op. cit. , p.118 
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L'intensification des démarches de définition et d'évaluation de 
soi, de même que des recherches d'identification permettent à l'adolescent 
d'assimiler et de maîtriser les stimulations de l'environnement. C'est 
ainsi qu'en faisant appel à ses qualités intellectuelles, il pourra sé-
lectionner ses comportements tantôt pour éviter l'insécurité, tantôt pour 
s'intégrer davantage à l'environnement et ainsi définir peu à peu son con-
cept de soi. 
Il semble qu'à l'adolescence le concept de soi se structure et 
s'oriente dans une direction tenant compte d'une plus grande stabilité et 
d'une individualisation de soi qui se concrétisera dans d'autres intégra-
tions et dans d'autres orientations au gré de son expérience future. 
CHA PIT R E III : 
ANALYSE OPERATIONNELLE DES VARIABLES 
, . 
1. Le problème et les hypothèses 
Comme nous l'avons souligné au chapitre précédent l'ado-
lescence se caractérise par la recherche renouvelée de l'identifi-
cation. Cette recherche amène l'adolescent à préciser son schème 
de valeurs et à l'intégrer de façon à favoriser son adaptation aux 
situations nouvelles qu'il vit. 
Grâce à ces intégrations et à la maturation des fonctions 
basales ( attention, jugement, mémoire ), de la motivation et de 
la productivité, les décisions de l'adolescent deviennent plus réa-
listes. 
Parmi les décisions que doit prendre l'adolescent, le choix 
vocationnel est des plus importants si on considère les conséquen-
ces qu'il a sur sa vie future. Le choix vocationnel pourrait se dé-
finir comme une projection de ses habiletés et de ses intérêts dans 
une sphère de productivité et de réalisation de soi. 
Nous avons décrit certains facteurs qui interviennent dans 
la prise de décision du choix vocationnel: le sexe, le milieu fa-
milial, les intérêts vocationnels, l'intelligence et les habiletés 
spéciales, la personnalité et les composantes du concept de soi. 
3 • 
Parmi ces facteurs nous avons choisi l ' intelligence -
en situant notre recherche au niveau d ' une population de déficients 
mentaux légers - et le concept de soi . 
Co~ne nous l ' avons souligné au premier chapitre , l ' intel-
ligence est souvent reliée au niveau de scolarisation que peut at-
teindre un individu . Or les adolescents déficients mentaux légers 
même s ' ils accèdent à un niveau d ' études secondaire , ils n ' ont pas 
pour autant les acquisitions académiques et intellectuelles corres-
pondant à ce niveau de scolarisation . Aussi à cause de ces limites , 
on les expose davantage à des situations susceptibles de favoriser 
leur développenent socio-affectif . C' est ainsi que l ' on réduira 
les périodes d'activités à contenu théorique pour favoriser la 
vie de groupe, sous forme d ' activités sportives, de cours de for-
mation sociale et par différents ateliers où l ' é tudiant pourra ac -
quérir des connaissances sur lui-même et sur les différentes sphè -
res d ' activité qui s ' offrent à lui . 
Cette situation scolaire peut favoriser le plein épanouis -
sement de l ' étudiant et faciliter l ' intégration de son concept de 
soi . Hais par contre , si on considère que le concept de soi impli -
que une part de rationnel , cela revient à dire qu ' il suppose un 
certain niveau d ' intelligence . Or le déficient mental léger avec 
son handicap intellectuel , peut-il arriver à construire son con-
37· 
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cept de soi? 
Quelle est la nature de ses interrogations sur son avenir? 
Le déficient mental léger a pratiquement toujours vécu des situatons 
d'échec. Ces expériences vont-elles influencer son concept de soi 
et biaiser le réalisme de son choix vocationne1, ou sera-t-il por-
té à choisir un métier plus simple lui assurant une satisfaction 
personnelle due à sa rentabilité sur le marché du travail? 
En nous interrogeant sur ces problèmes", nous avons été a-
mené à poser 1 f 'hypothèse suivante: il existe une relation entre 
le niveau d'aspiration vocationne1 et la définition du concept de 
soi des étudiants ayant une déficience mentale l égère . 
Cette hypothèse peut être explicitée en orientant la re-
lation qui existe entre le concept de soi et le niveau d'aspira-
tion vocationnelle. 
1.1 Si le concept de soi des étudiants ayant une déficien-
ce mentale légère est bien défini, alors le niveau d'aspi-
ration vocationne11e sera réaliste. C'est-à-dire que l'as-
piration vocationne11e sera en accord avec les qualifica-
tions personnelles et professionnelles de l' étudiant. 
.. 
1.2 Si le concept de soi des étudiants ayant une déficien-
ce mentale légère est peu défini, alors le niveau d'aspi-
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. ration vocationnelle sera irréaliste. C'est-à-dire que l'as-
piration vocrtionnelle sera en désaccord avec les qualifi-
cations personnelles et professionnelles de l'étudiant. 
2. Les variables utilisées 
2.1 Le niveau d'asuiration vocationnelle 
Nous nous proposons de vérifier comment le concept de soi 
peut influencer le niveau d'aspiration vocationnelle des étudiants 
ayant une déficience ment~le légère. Il s'agit plus particulière-
ment de voir dans quelle mesure le niveau 'd 'aspiration vocationnel-
le sera réaliste , c'est-à-dire dans quelle mesure les objectifs vo-
cationnels de l'étudiant sont en accord avec ses qualifications per-
sonnelles et professionnelles. 
Pour ce faire nous avons, dans un premier temps, élaboré 
un inventaire de métiers à partir de la description des cours et 
ateliers du niveau secondaire professionnel auxiliaire (secteur 
réservé aux étudiants déficients mentaux l égers ) et des Catalo-
gues de Nétiers et Professions du Centre de 1'·1ain d'oeuvre du Cana-
da. 
. Dans un deuxième t emps , nous avons demandé al~ professeurs 
et aux responsables des Stages Industriels de sélectionner dans cet 
inventàire (1) , les métiers irréalistes, soient ceux dont l'étudiant 
moyen de niveau secondaire professionnel auxiliail~ ne peut attein-
dre parce qu ' ils sont au-delà de ses capacités professionnelles et 
personnelles ou soit parce que l ' étudiant moyen peut dépasser comp-
te tenu de sa f ormation . 
Après discussion avec les professeurs-juges , nous avons mo-
difié notre inventaire , compte tenu du degré de difficultés que 
présente cette liste . Nous avons donc éliminé les métiers inconnus 
de l ' étudiant soit à cause d ' un manque d ' informations et/ ou parce 
que ces métiers se rencontrent trop rarement. 
Cette nouvelle liste (2) fut présentée aux étudiants afin 
qu ' ils déterminent leur choix vocationnel . La consigne suivante a 
été utilisée : 
"Vous avez actuellement une liste de métiers . Li-
sez attentivement et marquez d ' un crochet le mé -
tier que vous aimeriez faire . Si vous ne trouvez 
pas de métiers qui vous intéressent , inscrivez le 
métier de votre choix en bas de l a page. " 
(1) Cf . Appendice l 
(2) Cf . Appendice II 
2.2 1e concept de soi 
La définition théorique que nous avons considérée pour le 
concept de soi, s'inscrivait dans le cadre d'une psychologie exis-
tentielle qui suppose une évaluation subjective de ses perceptions 
de soi et une évaluation objective en terme d'intégration et d'ac-
tualisation de soi. 
Pour correspondre à ce cadre théorique nous croyons qu'en 
terme de mesure le Tennessee Self Concept Scale (1) nous permettra 
de mesurer exactement ce que nous voulons, puisqu'il est conçu se -
Ion un schème phénoménologique . 
Ce test a été conçu afin de répondre à un besoin d'instru-
ment simple pour mesurer le concept de soi. Il s'avérait utile de 
connaître comment l'individu se perçoit aussi bien dans une perspec-
tive clinique que dans une perspective de recherche. 
Cette échelle du concept de soi comprend cent phrases des-
criptives du Soi que le sujet emploie pour décrire sa propre image 
de lui-même . Il s'auto-administre et peut être employé avec des su-
jets de 12 ans et plus ayant au moins une sixième année en lecture. 
(1) Cf. Fitts , W., Tennessee Self Concept Scale, Department of 
Hental Health , Nashville, Tennessee , 1964 
· . 
I l s ' applique également à tous les niveaux d ' équilibres psychiques 
de la personne saine et bien équilibrée au patient psychotique . 
L' auteur Hilliam Fitts, a compilé dans un premier temps un 
large inventaire d'items décrivant le Soi . Cet inventaire découle 
de plusieurs recherches sur la mesure du concept de soi et sur les 
descriptions que faisaient des patients et des gens normaux • 
. Après plusieurs études, il a développé un système phénomé-
nologique à deux dimensions regroupant 90 items également répartis 
en scores positifs et négatifs . Les 10 autres items restants com-
posent une échelle de Critique de soi . 
La répartition du système phénoménologique est la suivante : 
) rangées où sont représentées les perceptions : 1- ce que je suis , 
2- ce que je vaux et )- comment j e me comporte . Sur 5 colonnes , 
nous retrouvons différents aspects du soi : 1- le soi physique , 
2- le soi moral et éthique , )- le soi personnel , 4- le soi 'familial 
et 5- le soi social . 
Le sujet doit porter des jugements en acceptant ou en re-
jetant ce qu ' il est physiquement , moralement , etc ••. sur ce qu ' il 
vaut physiquement , moralement , etc •.• et comment il agit physique-
ment , moralement , etc ••• 
42 . 
Les gradient~ de jugements sont les suivants : 1- complète-
ment faux , 2- le plus souvent faux , J- en partie faux et en partie 
vrai , 4- le plus souvent vrai et 5- complètement vrai. 
Nous pouvons retrouver au Tableau 1, l a représentation gra-
phique du système phénoménologique à deux dimensions . 
TABLEAU 1 
Représentation t~aphigue des items du Tennessee 
Sel f Concept Scale 
Aspects du Soi 
r-i 
Q) +' Q) r-i 
;J Q) § al 0< -ri 
-ri ~Q) r-i en J-j& en -~ >, J-j 
.g. a-ri Q) S{S p. 4-t 
-ri -ri ' Q) -ri -ri 
a a a a 
Ul (1) (1) (1) Perceptions (1 ) (2 ) (3) (4) 
CE QUE JE SUIS 
(A) 
Ce que je vaux 
(B) 














Fitts a fait · sa normalisation sur une population de 626 
sujets , provenant de plusieurs régions des Etats -Unis et dont l'âge 
variait de 12 à 68 ans . Il y avait une répartition à peu-prèB éga-
le des sexes, de la race , des niveaux sociaux, économiques et intel-
lectuels . Les degrés d' éducation variaient de la 6e année au Ph . D.; 
les sujets ont été choisis dans des écoles secondaires , des coilè-
ges , des employés d'institutions d' Etat et de plusieurs autres sour-
. ces. 
La différence entre les variables démographiques comme le 
sexe, la race, l'éducation et l'intellieence semble néeligeable. 
En effet, les résultats collectés par Sundby (1962 ) avec des étu-
diants de High School, par Gividen ( 1959 ) avec des recrus de l'Ar-
mée américaine, par Hall ( 1959 ) avec des enseignants et par Fitts 
avec des étudiantes infirmières noires , montrent des résultats 
comparables à l' échantillon de Fitts , à tel point qu'il ne semble 
pas nécessaire d'établir des normes distinctes selon les variables. 
Cependant il faut noter que dans l'échantillon de Fitts 
la proportion d'étudiants de collège , de sujets derrace blanche 
et de personnes âgées de 12 à JO ans e'st supérieure à celle de la 
population totale américaine. Les résultats se répartissent selon 
la courbe normale, execpté le résultat NDS - soit le nombre de dé-
viations dans l es ~~~onses- qui ressemble à la courbe classique en J. 
.... ,: .. 
Dans l'étude -de la validité du test, il s'agissait de voir 
si la classification utilisée pour les réponses par rangées et co-
lonnes étaient valides . Les items étaient classifiés par 7 psycho-
logues cliniciens qui ont servi de juges. L'item n'était retenu 
que s'il y avait unanimité entre les j uges. 
L'auteur a comparé différents groupes de sujets à son é-
chantillon. Il arrive aux résultats suivants: il existe une diffé-
rence s1gnificative entreles groupes de personnes normales et les 
patients psychotiques de même qu'avec les personnes ayant une for-
te personnalité intégrée. 
Dans le cadre de notre recherche nous allons nous attar-
der au rapport TI F ( True/False ) que Fitts considère comme une me-
sure de l'ensemble des réponses , pouvant être interprétée comme la 
structure de la théorie du "self-concept". Ainsi un .résultat élevé 
indique que l'individu a acquis une définition de soi ou une des-
cription de soi en localisant .ce qu'il est mais il est incapable 
de reconnaître ce qu'il n'est pas . Un résultat faible signifiera 
le contraire. Le résultat moyen indique que la personne accomplit 
une définition de soi équilibrée car elle est capable d'affirmer 
ce qu'elle est et de rejeter ce qu'elle n'est pas. 
Les autres mesures du Tennessee Self Concept Scale qui 
, . 
., 
seront utilisées dans le cadre de notre recherche sont les mesures 
. 
de variabilité. Le" coefficient "V" souligne le degré de variabili-
té ou d'inconsistance entre un aspect de la perception de soi à 
l'autre. Selon Fitts la personne qui a un concept de soi bien in-
tégré aura un coefficient de variations inférieur à la moyenne mais 
supérieur au premier percentile. 
L'autre mesure importante sera le calcul du nombre de con-
. flits ou de contradictions entre les réponses. S'il y a une diffé-
rence entre les réponses positives et négatives à l'intérieur d'u-
ne même case, nous sommes en présence d'un conflit ( Ne t Conflict 
Score ). 
Ce conflit peut avoir deux directions: 
1- Le conflit accomodant ( acquiescence conflict): les scores 
positifs sont supérieurs aux scores négatifs d'une même case. 
Ce qui signifie que le sujet surestime ses traits positifs . 
2- Le conflit de rejet ( denial conflict): les scores négatifs 
sont supérieurs aux scores positifs d'une même case. Le sujet 
se défend exagérément de ses traits négatifs comparativement 
à ses traits positifs . Il se concentre sur l'élimination des 
négatifs. 








téressant d'analyser l' ensemble de ces différences ( Total Con-
flict Score ). 
Si l'addition de ces différences est élevée, ceci indique 
une confusion et une contradiction dans la perception de soi. Un 
ensemble très faible , par contre, peut indiquer une rigidité ex-
trême dans la description de soi qui peut être due à des stéréoty-
pes plutôt qu'à une image réelle de soi. 
3. Le modèle expérimental 
Notre hypothèse soutient qu'il existe une relation entre 
le concept de soi et le niveau d'aspiration vocationnelle des é-
tudiants du secondaire professionnel auxiliaire. A ce titre nous 
mesurerons le concept de soi en administrant l'adaptation québé-
coise du Tennessee Self Concept Scale réalisée par H. Toulouse 
de l'Université de Nontréal. (l) Etant donné que les normes de Fitts 
ont été établies à partir d'une population américaine dont les ca-
ractéristiques diffèrent de celles que l'on retrouve dans notre é-
chantillon, nous allons travailler avec les scores bruts récoltés 
dans notre échantillon. Les comparaisons que nous ferons avec les 
normes de Fitts seront à titre explicatif seulement. 
(1) Cf. Appendice III 
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La démarche suivante sera de déterminer le niveau d'as-
piration vocationnelle. Notre hypothèse suggère la relation suivan-
te: les sujets à plus d'un écart-type de la moyenne du groupe au 
score TIF du Tennessee Self Concept Scale auront un choix irréalis-
te, alors que les sujets situés près de la moyenne auront un choix 
réaliste. 
3.1 Les sujets 
Pour contrôler les variables qui influencent le choix voca-
tionnel, nous avons composé notre échantillon avec des sujets d'un 
même âge, d'un même sexe, de niveau intellectuel semblable et pro-
venant du même milieu socio-économique. 
Nos sujets sont des garçons de 16 à 18 ans. Ils ont un quo-
tient intellectuel qui varie entre 60 et 70 ( évaluation réalisée 
avec le Barbeau-Pinard au cours des deux dernières années ) et ap-
partiennent à la classe ouvrière. Les 36 sujets proviennet de clas-
ses terminales du secondaire professionnel auxiliaire de la Régio-
nale de la r1auricie. 
3.2 Le cadre expérimental 
Les deux évaluati ons ont été faites pendant les heures de 
48. 
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cours. La tâche a été présentée comme faisant partie d'une recher-
che et nous avons essayé de motiver les étudiants en soulignant 
l'importance de leur· participation dans l'élaboration de cette re-
cherche. Nous avons insisté également sur la oonfidéntialité des 
résultats et pour leur assurer l'anonymat, nous leur avons donné 
des numéros pseudonymes de 1 à 36. Les élèves absents lors de la 





CHA PIT R E IV: 
ANALYSE DES RESULTATS 
Le but de ce chapitre est de vérifier notre hypothèse, 
à savoir: il existe une relation entre le concept de soi et le 
niveau d'aspiration vocationnelle. Si le concept de soi est bien 
défini alors le niveau d'aspiration vocationnelle sera réaliste. 
Si le concept de soi est peu développé alors le niveau d'aspira-
tion vocationnelle sera irréaliste. 
Pour ce faire nous allons dans un premier temps, étudier 
la nature du niveau d'aspiration vocationnelle. Par la suite, nous 
allons vérifier si le concept de soi est défini. Finalement nous é-
tudierons la relation qui peut eY~ster entre ces deux variables. 
1. Le niveau d'as~iration vocationnelle 
Nous avons proposé la liste de métiers à nos professeurs-
juges qui unanimement nous ont donné la distribution suivante: 
métiers réalistes: aide-méCanicien, aide-menuisier, ai-
de-opérateur, apprenti-électricien, apprenti-mécanicien, 
briqueteur, commis de bUreau, manoeuvre en construction, 
journalier dans une usine,- menuisier dans une usine de 
contre-plaqué, v~ndeur de bois. 
Hétiers irréalistes: charpentier, ébéniste, électricien 
en réfrigération, installation de fils électriques dans u-
) 
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ne maison, mécanicien, mécanicien en diesel, plombier, po-
seur de ~~rbre, soudeur. 
52. 
Les étudiants devaient choisir dans la liste de métiers ce-
lui qu ' ils aimeraient exercer . La répartition des choix des étudiants 
p~ut se lire au Tableau 2 , à la page suivante . 
Nous pouvons constater tout de suite que les choix sont 
assez limités. Seulement 18 métiers ont été choisis sur une possi-
bilité de 39. Nous avons 44.4 % de nos sujets qui ont fait un choix 
réaliste alors que 55.6 % ont fait un choix irréaliste. 
2. Les résultats au Tennesse Self Concept Scale 
Comme nous l'avons souligné déjà le rapport TI F est consi-
déré par Fitts, comme la mesure du concept de soi. C'est pourquoi 
dans la perspective de notre recherche nous nous summes attal~és 
d'abord à cette mesure . 
La moyenne du rapport TIF dans les normes de Fitts (1) 
est de 1.03 avec un écart-type de 0.27. Dans notre population, la 
moyenne est de 1.31 avec un écart-ty~e de 0.51 . 








































Répartition des métiers 


















Electricien en réfrigération 
Commis de bureau 
Briqueteur 
Installation de fils élec-





Vendeur de bois 
Eooniste 
Poseur de marbre 
Ebéniste 
Aide-opérateur 








llésultat du rapport TIF (TrÙe/False ) 
Sujets TIF Sujets TIF 
1 1.30 19 1.15 
2 1.61 20 1.35 
3 1.02 21 0·93 
4 1.02 22 1.50 
5 1.12 23 1.60 
6 1.46 24 1.30 
7 1.05 '25 2.11 
8 0.85 26 1.68 
9 0.68 27 1.26 
10 0.80 28 0·38 
11 0.75 29 1.95 
12 0.71 30 2.07 
13 1.51 31 1.25 
14 1.93 32 1.10 
15 2.22 33 0·55 
16 1.40 34 1.40 
17 0.76 35 1. 78 
18 2.77 36 1.00 
Comme nous pouvons le voir au Tableau 3, les résultats de no-
tre échantillon sont assez dispersés , avec une limite inférieure 
de 0.38 et une l imite supérieure de 2.77. Nous pouvons remarquer 
une légère concentration entre 1.00 et 1.20. 
La distribution des fréquences peut se voir à l a Fi gure 1, 
où les résultats sont groupés par intervalle de 0.20. Hous remar-
quons les points-milieux de chacun des intervalles en abcisse et 
la fréquence en ordonnée. 
Figure 1 
Distribution des fréguences 
du rapport TIF 
Si nous considérons la distribution des résultats TIF en 
fonction de l'écart-type à la moyenne, telle que représentée au 
Tableau 4, nous pouvons remarquer que la distribution est légère-
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ment asymétrique positivement. Nous avons 55.54 % de nos sujets 
qui sont situés en dessous de la moyenne. Par contre 44.42 % se 
situent. en haut de la moyenne. 
Tableau 4 
Distribution des résultats TIF en fonction de 
l'écart-tJ~e à la moyenne . 
- 2 () 
'16. 6 % 
(6) 
- 1 () 
38.8 % 
(14) 
+ 1 Û 
27·7 % 
(10) 
+ 2 Û 
13· 8 % 
(5) 
+ 3 () 
2.7 % 
(1) 
. . ·A l'aide du rapport "t" nous allons voir s'il existe une 
différence significative entre la moyenne des normes de Fitts et 
la moyenne de notre échantillon. Cette comparaison est à titre com-
paratif seulement, car nous mettons en doute la validité des nor-
mes de Fitts pour notre échantillon ~ cause des différentes varia-
bles démographiques que nous ne retrouvons pas dans notre popula -
tion, composée uniquement d'adolescents déficients léGers . 
Nous obtenons un "t" de 2.54 avec 35 degrés de liberté. 
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La différence est donc significative à 0.5. Cette différence est 
dans le sens de scores plus élevés dans notre échantillon. D'ail-
leurs 75 % de nos sujets ont un résultat supérieur à la moyenne 
des normes de Fitts . 
TABLEAU 5 
Différence entre les moyennes du rapport TI F selon 
les normes de Fitts et notre échantillon 
Noyenne de notre échantillon: 1.31 
Ecart-type: 0.51 
Hoyenne des normes de Fitts: . 1.03 
Ecart-type: 0.27 
" t" = D/cf-j.1 
cf N = cf! JN.=1 c)I\1 = 0.51/ .J35 = 0.11 
" t" = D/O.11 Il t" = 1.31 - 1.03 /0.11 
dl = 35 lit" = 2 • .54 
Ceci indique 'lue le sujet de notre échantillon a tendance 




En considérant le rapport TIF comme mesure du concept de 
soi, nous admettons avec Fitts qu'il indique le niveau du concept 
de soi en affirmant ce que la personne est et en rejetant ce qu'el-
le n'est pas. Cependant, il est possible que ce 'rapport soit biai-
sé par l'intervention de contradiction ou de conflits. 
La J!loyenne de l'ensemble des réponses conflictuelles pour 
notre population est de 25.11 avec un écart-type de 6.50. 
Comme nous pouvons le voir au Tableau 6, la distribution 
des fréquences est positivement asymétrique. Nous avons 58.J2 % 
des sujets de notre échantillon qui se situent en bas de la moyen-
ne, alors que 41 .65 % sont au-dessus. 
TABIEAU 6 
- -
Distribution du nombre total de confli ts selon 
l' écart-type à la moyenne 
- 2 () - 1 () + 1 () + 2 () + J Ô 
lJ.8 % LJ4.4 % 25 % lJ. 8 % 
(5) (16) (5) (1) 
La différence entre la moyenne de ?itts (JO.l0) et la 
moyenne de notre échantillon est significative , "t" = 4 . .54. Cet-
te différence indiquerait qu'il y a moins . de conflits dans notre 
échantillon que dans la population de Fitts . 
Il serait intéressant à présent de localiser ·à quel niveau 
surtout se rencontre les conflits et quelle est leur direction. 
Le Tableau 7 nous indique que le plus ~nd nombre de con-
flits se retrouvent au niveau de la Rangée 2, soit au niveau de la 
perception de soi-même. Cette déviation est positive, c'est-à-dire 
que les étudiants sur-estiment leurs traits positifs. 
Cette constatation correspond à ce qu'on s'attend théori-
quement puisque notre population déficiente mentale manque de ri-
gueur dans la définition de son concept de soi. 
Pour analyser la consistance et le degré d'intégration du 
concept de soi, nous pouvons nous servir du coefficient de varia-
tions ( score V ). 
Selon Fitts, les personnes qui ont un concept de soi bien 
défini, doivent avoir un decré de variations inférieur à la moyen-
ne bien qu ' au-dessus du premier percentile. A l'aide du Tableau 8 








































' TABLSAU 7 
l1épartition des conflits dans la description du soi 
'au niveau du Te.nnessee Self Concept Scale 
123 
(RanGées ) 
-3 +7 +7 
+2 +11 +8 
-3 +3 +1 
-9 +6 +5 
-2 +5 +3 
+1 +15 +2 
0 +8 - 6 
-3 +3 -5 
-6 +2 -7 
-6 +3 -6 
-3 0 -6 
-8 +1 -4 
-3 +9 +12 
+2 +20 +6 
+3 +13 +11 
+'-} +8 +4 
+1 -+4 ~6 
+6 +18 +1 5 
-10 +9 +7 
-1 +7 +5 
-3 -1 +3 
+3 +10 -7 
+1 +9 +9 
-2 +12 -1 
+8 +9 +15 
-2 +12 +10 
-2 +8 +4 
-12 -l L1- -1 
+4 +16 +5 
.+2 +21 +5 
+8 +14 -1 
-1 +6 +2 
-3 -3 -12 
.- 9 +13 +10 
+13 +6 +6 
0 0 0 







































2 3 1+ 5 Confli t 
(Colonnes ) total 
0 0 +8 +1 21 
+6 +1 +6 +6 21 
-5 0 +4 -2 21 
0 0 +4 +1 20 
0 
-3 +7 -2 24 
+10 +1 +7 +2 34 
-5 -2 +4 +7 28 
-4 
-3 +1 -2 17 
-5 -3 -1 -2' 19 
+1 
-3 -4 -3 15 
-2 -2 -1 -5 21 
-5 -6 +3 -3 23 
+6 -1 +8 -1 30 
+8 +7 +6 +3 30 
+9 +1 +7 +14 29 
+4 +4 +4 +2 20 
0 
-5 ~ -.1. -1 17 
+8 +6 +8 +11 39 
+2 
-3 -4 +1 26 
+5 +5 +2 _1+ 25 
+2 . 0 0 -4 13 
+1 +3 +1 0 20 
+7 +7 +3 -3 25 
+2 0 +8 +2 27 
+4 +6 +5 +6 30 
+7 +3 +1 +5 32 
+5 -3 +4 +5 20 
-4 
-9 0 -5 35 
+1 -1 +9 +11 29 
+7 +6 0 +10 36 
+3 +3 +7 +3 25 
+5 -3 +4 -2 19 
-5 - 9 -1 - 6 30 
+6 +2 +1 -1 32 
+5 -2 +9 +5 35 
0 -2 +4 0 16 




Distribution du niveau de variations dans les 
réponses du Tennessee Self Concept Scale 
Sujets "V" RanGées "V" Colonnes 
1 21 31 
2 18 31 
3 22 23 
4 20 37 
5 32 34 
6 25 37 
7 25 33 
8 10 11 
9 16 22 
10 28 /.1-] 
11 13 18 
12 9 12 
13 29 4·1 
14 22 46 
15 11 11 16 . 19 22 
17 22 29 
18 26 34 
19 15 37 
-20-- 19 -Z4 
21 19 23 
22 29 30 
23 15 21 
24 29 34 
25 19 25 
26 28 37 
27 23 25 
28 23 32 
29 27 29 
30 22 43 
31 24- 23 
32 22 28 
33 20 34 
34 20 44 
35 32 -36 







































cient de variations. Nous pouvons remarquer que celles-ci sont 
plus élevées au niveau des colonnes ( c'est-à-dire au niveau des 
aspects du soi) qu'au niveau des rangées ( c'est-à-dire au niveau 
des perceptions et attitudes envers soi ). En d'autres mots, les 
variations dans la définition du soi sont plus marquées au niveau 
des composantes objectives qu'au niveau des attitudes ou composan-
tes subjectives. 
La mQyenne de notre population au niveau du score V total 
se situe à 51.36 avec un écart-type de 11.96. Ces résultats par 
rapport aux normes de Fitts (48.53) n'est pas significative, mais 
la différence qui existe a une tendance vers un pointage plus éle-
vé dans notre échantillon. 
Selon la distribution des fréquences que l'on retrouvera au 
Tableau 9, ,nous pouvons remarquer que 55% de la population se si-
tue 'en haut de la moyenne de notre échantillon et 44 % en bas de la 
moyen~a. La distribution des variations dans les réponses est légè-
rement asymétrique négativement. 
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Selon Fitts, les personnes qui ont un concept de soi bien in-
tégré doivent présenter un degré de variations inférieur à la moyenne et 
au-dessus du premier percentile . Ce qui veut dire que pour notre 
population, 30.56 % des sujets ont un concept de soi bien intégré 
puisque le premier percentile de notre échantillon se situe à 21 
et que la moyenne est de 51 .J6 
FIGURE 2 
Répartition du nqmbre de var iati ons dans les 
réponses du Tennessee Sel f ConceDt Scale 
~m,mF~JITth~",·cy}g;~'~<c l' .... l.~;mL ,. . ........... j .. . _j~~~~8~~~t cil R~c.ii~~~=~~-- :~i~~~~~.~t · .. , R · ·~~ 
(Uombre de variations) 
Nous retrouvons l es points-mil ieux des intel~alles de 5 unités 
dans l e nombre de variations, dont la limite inférieure est de 
5 et l~ limite supérieure de 71. 
TABLEAU 2 
Distribution des fréquences de variations 
dans les réponses 
- 3 0 - 2 Cf - 1 0 + 1 0-
8·33 % 8 . 33 ~~ 27 ·7 % 33·3 % 
(10) (12) 
+ 2 0 
22 % 
(8) 
Une f ois de plus ces résultatscorrespondent à ce qu ' on 
s 'attend théoriquement puisque not~e population déficiente mentale 
ne peut, à cause des faiblesses de son processus intellectuel , in-
tégrer les divers aspects de son champ phénoménal. 
3. Relation entre le concept de soi et le niveau d ' aspira-
tion vocationnelle. 
Selon notre hypothèse , les étudiants qui ont un concept de 
soi bien défini devraient avoir un niyeau d ' aspiration vocationnel-
le réaliste; les étudiants qui ont un concept" de soi ~eu défini de-
vraient avoir un niveau d ' aspiration vocationnelle irréaliste . 
Pour vérifier cette hypothèse nous allons examiner la re-
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lation entre les résultats au Tennessee Self Concept Scale et le 
niveau d'aspiration vocationnelle. 
Si nous examinons l es données rapportées aux Tableaux 10 
et 11, nous remar~uons une moyenne de 1.29 au rapport TIF des 
étudiants (16) ayant un niveau d'aspiration vocationnelle réaliste. 
rar contre , les 20 sujets ayant un niveau d'aspirayion vocationnel-
le irréaliste ont une moyenne de 1.33 
Selon notre hypothèse les sujets situés à plus d'un écart-
type de la moyenne ont un niveau d ' aspiration irréaliste. 
Alors pour les fins de notre étude nous allons regrouper 
les sujets situés à un écart-type positif et négatif. D'un autre 
côté les sujets situés à plus d'un écart-tyPe de la ~oyenne seront 
, 
regroupes. 
A l'aide du test X2 ( chi carré) nous étudierons la rela-
tion ~ui existe entre cette variable ainsi dichotomisée et la va-
riable réalisme- irréalisme du niveau d'aspiration vocationnelle. 
Les calculs se feront à pa.:ctir des cotes de notre échantil-
Ion regroupés au Tableau 12. Cependant par la suite nous ferons l e 
calcul du X2 en nous ~sant sur les normes de Fitts ~uant à la 
TABLEAU 10 
Comparaison des résultats au Tennessee Sel f Concept 
Scale en fonction du niveau d ' aspiration vocationnelle 
Sujets TI F Aspiration vocationnelle 
1 1.30 l 
2 1. 61 l 
3 1.02 l 
4 1.02 TI 
5 1.12 R 
6 1. 46 R 
7 1.05 l 
8 0. 85 l 
9 0. 68 l 
10 0. 80 l 
11 0.75 l 
12 0;71 l 
13 1.51 l 
14 1.93 R 
15 2.22 l 
16 1.40 R 
17 0.76 R 
.18 2.77 l 
19 1.15 R 
20 1.35 R 
21 0.93 l 
22 1.50 R 
23 1. 60 l 
2~, 1.30 l 
25 2.11 l 
26 1. 68 R 
27 1.26 l 
28 0·38 l 
29 1.95 l 
30 2.07 R 
31 1.25 R 
32 1.10 R 
33 0.55 R 
34 1. 40 R 
35 1.78 l 
36 1.00 R 
R = réalisme I . = irréalisme 
66. 
TABLEAU 11 
Répartition des moyennes au score TI F selon le 









44 .4 % 





Distribution des fréQ uences Quant à l ' écart-tv e à 
la moye~~e de l ' échantillon au ra port 
t i on du réalisme du choix vocationnel . 












moyenne et l ' écart-type du rapport TI F. La répartition de notre 
population selon l es nOr7.1CS de Fitts se retrouve au Tableau 13. 
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Nous obtenons à partir des normes du Tableau 12, un X2 de 0.90, 
valeur tout juste significative à un 
même calcul fai t à partir des normes 
niveau de 50% de probabilité . Le 
2 de Fitts, nous donne un X de 0. 60 
valeur tout juste significative à 50% de probabilité. 
Réalisme 
TABI8AU 13 
Distribution des fréquences regroupées Quant à l ' écart-
type è. la moyenne selon les normes de Fi tts en fonction 
du réalisme de l'aspiration vocationnelle . 
+ 1 cf Total 
7 9 16 
Irréalisme 9 11 20 
Total 16 20 36 
Nous devons . donc admettre qu'il y a peu de relation entre le 
le réalisme du niveau d' aspiration vocationnelle et le concept de soi dans 
la population que nous avons étudiée . 
Voyons maintenant s'.il y a une relation entre le nombre total 
de conflits dans les, réponses (Total conflict score) et l~ réalisme du 
niveau d ' aspiration vocationnelle. 
Les données du Tableau 14 nous permettent d ' étudier l a différence 
entre les moyennes des sujets quant à leur niveau d'aspiration vocation-
nelle. 
TABLEAU 14 
Différence entre les moyennes des confli ta en fonction 
du réalisme de l'aspiration vocationnelle . 
Réalisme Irréalisme 
Moyenne 25·37 24·9 
Ecart-type 6.14 
Nombre 16 20 
Selon le test "t" d'une différence entre deux moyennes, nous 
allons voir s'il existe une ' différence significative ' entre les moyennes 
quant au réalisme du choix vocationnel~ 
La formule directe du test "t" pour ce genre de problème est 
selon Dayhaw (1.): 
"t" :. 
J . (_E ~2_'1 _'t __ 




2J t 1!1 - N J 2 . 2 N1 1~ 2 
,. 2 
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ou: M :. moyenne E= son:me x ... le carré des· écarts entre M et le score 
brut et ?\ = nombre de sujets 
(1\) Cf. Dayhm..r, Hanuel de statistiques, Ottawa, 1969 , p. 361 
Nous obtenons ainsi un "t" de 0. 21. La différence des moyennes 
n ' est donc pas significative si on considère les moyennes des conflits 
en fonction du réalisme du choix vocationnel. 
Nous allons maintenant considérer le niveau de variations dans 
les réponses en fonction du réalisme du choix vocationnel . 
Hoyenne 
TABLEAU 15 
Différènce entre les moyennes du score V en fonction du 
réalisme de l' aspiration vocationnelle. 
Réalisme Irréalisme 
56.1 2 47 · 50 
Ecart-type 8 .1 3 
Nombre · 16 20 
La réparti tion des moyennes de ce Tableau nous donne un " t " de 
2.00. Ce résultat ne nous permet pas de dire qu'il y a une différence 
significative dans les résultats au score V selon l e réalisme de l'as-
piration vocationnelle. 
Néanmoins une tendance se dessine dans le sens d ' une plus gran-
70. 
de inconsistance quant aux différents aspects du soi , chez les étudiants 
ayant un choix réaliste. De plus · nous pouvons remarquer que les étudiants 
ayant un choix irréaliste forment un groupe plus hétérogène, en ce sens 
71. 
que certains ont un score V très élevé et d ' autres un score V très bas , 
d'où l'écart-type de 15.36 comparativement à 8 .1 3 pour les étudiants ayant 
un choix réaliste . 
CONCLUSI Oî\ 
La problématique que nous avons envisagée au début de ce travail 
se si tuai t à . troi s ni veaux : 
1- Le déficient mental léger peut-il arl'iver à faire des choix 
vocationnels réalistes? 
. 2- Le déficient men t al léger peut-il arriver à définir son concept 
de soi? 
3- Quelle sera l'influence du concept de soi sur le réalisme 
du choix vocationnel? 
A l'aide du Tennessee Self Concept Scale et d ' un inventairede8 
métiers nous avons ess~é de vérifier notre hypothèse qui disait: il 
existe une relat ion entre le concept de ' soi et le niveau d'aspiration vo-
cationelle. Si le concept de soi est bien défini alors le niveau d'aspi-
ration vocàtionnelle sera réaliste. Si le concept de . soi est peu défini 
alors le niveau d'aspiration vocationnelle sera irréaliste. 
Les résultats que nous avons obtenus nous amène aux conclusions 
suivantes: ~~ 
1- Il n'y a pas de relation entre le concept de soi et le ni-
veau d'aspiratiofr vocationnelle des étudi ants déficients 
mentaux l ~gers de notre échan tillon. 
2- 55.6 % des sujets de notre échantillon ont un niveau d ' aspi-
ration vocationnelle irréaliste. 
3- Seulement 30.5% de notre population a un concept de soi bien 
développé. 
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Les étudiants du secondaire professionnel auxiliaire ont pour la 
plupart des difficultés à discriminer leur aspect positif et négatif, 
puisque le rapport TIF est dans la majorité des cas déviant. Déviant 
en ce sens qu'il y a parfois confusion dans la définition de Soi et in-
consistance d'un aspect du Soi à l'autre. Ceci implique une faible inté-
gration de Soi, un faible niveau du concept de soi. 
Comment expliquer le taux élevé de perturbations dans la définition 
du concept de soi chez l'ensemble de la population que nous avons étudiée? 
~e concept de soi suppose une organisation spatio-temporelle 
entre le Moi présent actuellement et les faite de l'existence qui ont struc-
turé ce Moi. Cette organisation suppose: l'intégration d'un système 
de valeurs, une histoire, un idéal de soi. Le cnncept de soi se réfère 
. à un ensernble~e processus psychologiques comme la pensée, la mémoire, 18 
perception qui orientent et ajustent le comportement. 
Une telle perspective suppose une maturité intellectuelle et af-
fective que le déficient mental léger a des difficultés à atteindre. 
Nous avons remarqué à ce sujet que 75% de notre population a 
tendance à affirmer ce qu'elle est mais par contre elle est incapable 
de rejeter ce qu'elle n ' est pas . De plus nous remarquons de nombreux con-
flits dans la description de soi, surtout au niveau de la perception de 
\ 
soi-même. Les étudiants de notre échantillon ont tendance à sur-estimer 
leurs trai ts posi tifs. 
Cette situation peut s'expliquer par le fait que le déficient men-
tal léger a souvent été confronté avec des échecs. Ce qui l'amène à utili-
ser des défenses comme la rationalisation et la projection au niveau de 
la définition de soi. 
Le sentiment d'infériorité peut devenir ainsi la source d'efforts 
compensatoires qui dans le domaine de l'échec ressenti, relèvent l ' indivi-
du à ses propres yeux. Comme Nuttin le disait, l'homme qui perçoit son 
activité comme un échec se feEa un self-concept différent de celui qui 
perçoi t ce qu'il fai t COIlll'ne une réussi te. Ainsi compensée par ces efforts, 
la personnali té pourra réajuster son ni veau de confiance en soi . 
C'est probabL.ment ce pTocessus qui est à l a base des résultats 
obtenus dàns la définition de soi au Tennessee Self Concept Sca1e. 
En voulant compenser son sentiment d'infériorité, en voulant se 
rendre acceptable à lui-même, le déficient mental léger, de notre échan-
tillon, sur-estime ses traits positifs et est incapable de rejeter ses 
traits négatifs, au niveau des sentiments qu'il éprouve sur lui-même, au 
niveau de sa satisfaction de soi. Il compense également au niveau des 
buts qu'il s'assigne en terme d'aspira tion voca tionnelle irréaliste. 
Ce travail nous a permis de comprendr e un peu plus la dynamique 
qui s'opère chez le déficient mental léger . En plus de vivre les difficul-
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tés inhérentes à l'adolescence, le déficient mental léger doit mobiliser 
une très grande somme d'énergie au niveau des défenses qu'il emploie pour 
s€ rendre acceptable à lui-même et aux autres. 
En terme de relation d'aide avec ces étudiants, nous devrons te-
nir compte de ces facteurs et travailler avec l'étudiant au niveau de son 
concept de soi. De plus nous aurons à aider l'étudiant au niveau de ses 
décisions vocationnelles. Ce domaine est souvent négligé auprès de cette 
population. Certàins métiers non-spécialisés méri teraient peut être .à être 
revalorisés aux yeux de ces étudïa.'1ts qui aspirent beaucoup plus à des sté-
réotypes socia~~ et culturels véhiculés par les étudiants des autres sec-
teurs de l'éducation. 
Il serait intéressant dans un travail ultérieur d'analyser l'in-
fluence du programme institutionnel de ces étudiants sur la définition de 
leur conce~t de soi et leur niveau d'aspiration vocationnelle. 
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·APPENDICE l . 
fnventaire des métiers tel que présenté aux 
professeurs-juges 
, 
Placer.un: chiff're de 1 à. 19 dans la colonne Ordre pour déterminer l'échelle 
de difficulté. 
Placer un X vis-à-vis de la case réaliste ou iréaliste. · 
Liste des métiers Ordre Réalistes Irréalistes 
HENUISERIE 
1. aide-opérateur dans la production de 
meubles en série. 
2. briqueteur 
3. charpentier 
4. dessinateur de plans d't archi tec ture 
.5. est 1mé), t eur 
. 
6. manoeuvre en construction 
1 
-
>--.--_ .. , f---- ' -- ---- - -1 .. ... -- - 0 .- - ---7. maçon ! i 
1 





f---.-----f--.--- - -, _ . _ . _~-_ . 
9· menuisie;r dtateli er dans un e usine de 
portes et chassis i i 
. . 
--------
- - _ ._-----
opérateur machines ( 
____ • • . r ________ _ _ _ _ _____ • 




- --f--.- -----:---_. 11.' i 
1 
la --- 1 12. poseur de fondations dans construction J--_._-
--13· poseur de marbre et céramique i 
, 
14: poseur de rêvêtement intérieur ou 1 
e:xtérieur 1 1 
, 1 
15. pos~ur de 2 X 4 et de treillis 1 métalliques' . ~ 
-
1 
-16. tapissier , j 
, 
17. vendeur de bois ; 
, i , 
H~. vendeur dans un départ em.ent de matériaux 
de construction 1 1 
1 
, ._-





Placer un chiffre de 1 à 1§ dans la Colonne Ordre, pour déter'lliner l'échelle 
de difficulté. 
Placer un X vis-à-vis de la Colonne Réaliste ou Irréaliste. 
Liste des Métiers prdre Réalistes Irréalistes 
Electricité 
1. Ajusteur en équipement ~lectrique (a via tion-j 
2.Apprenti -electricien 
3.Conducteur de camions electriques 
4.Contremaïtre en installation électrique 
5. Electricien: réparation de ~achine à souder ,.) 
machine à écrire; à additionner 
6.Electricien: lecture de compteurs 
.. 
7.Electricien : maintenance 
~ . Electri'cien: operateur de pelles électriques, ~ 
tracteur électrique, chargeur électrique 
9. Electricien en réfrigération 
lü. Electricien: réparateur d'outils electriques 
Il.Electricien de theatre: . place reflecteurs, 
jeux de lumière 
12. Ingénieur en électricité: évaluation du cout 
d'installation électrique 
13. Inspecteur en électricite 
14. Installation de fils electriques dans une maison -'bt~ 
15.0pérateur-électricien: charge de 
générateurs à entretenir 
batteries, petits 
-
l6.0pérateur de fournaise électrique 
. 
17.Poseur de fixtures electriques 
. 




Placer un chiffre de 1 à 11 dans la colonne Ordre pour déterminer l'échelle 
de difficulté . 
Placer un X vis-à-vis de la case réalistes ou irréalistes. 
-
IRéalistes 
--Liste des mét i ers Ordre , Irréalistes 
METAL EN FEUILLE 
1 . dessinateur de patrons de formes di verses' 
2. estimateur 
3· ferblantier 
4. installeur dt appareils de réfrigération 
1 
et de climatisation 
5. manoeuvre dans un atelier de découpage 1 J et d'assemblage de . .... de métal p18ces en feuille, en plaques ou autres formes • utilisées en structure l b. mécanicien en tolerie ~ 
7. opérateur de macnines dans la fabrication 1 
1 
de racords et de conduits 
t5 . poseur de métallique 1 recouvr ement 
1 
9· représentant-vendeur t 
10. soudeur 
, 
11. vendeur dans un département de quin- t 
caillerie 
-








Inventaire des métiers tel que 
Eroposé aux sujets 
Sujet no& • • • • • • • • • • • • 
Liste ~e m~tiers 
Henuiserie 
1. Aide-op~rateur dans la production de meubles en série 
2. Eriqueteur 
3. Charpentier 
~. Dessinateur de plans d'architecture 
5. Estimateur 
6. Manoeuvre en construction 
7. Maçon 
8. Henuisier -d'atelier dans une usine de contre-plaqué 
9. Henuisier d'atelier dans une usine de portes et chassis 
10. Opérateur de machines ( tours et perçeuses) 
11. ,Plâtrier 
12. Poseur de fondations en construction 
13. Poseur de marbre et céramique 
14. Poseur de revêtement intérieur-- ou extérieur 
15. -Tapissier 
16. Vendeur de bois 
Electricité 
1. Apprenti-électricien 
2. Conduct eur de machinerie ~lectriqu~ 
3. Contre-maitre en installation électrique 
4. Electriciens réparation d'appareils électriques 
5. Electricienr lecture de compteurs 
(Continue sur l'autre feuille) 
Sujet no 1 1" -- , . -• • • • • • • • • • • • 
O. Electriciens maintenance 
7. Electrici en en réfrigération 
8. Electricien de théâtres place réflecteurs, jeux de 
lumi~re, etc. 
88. 
9. Ingénieur en électricité: évaluation des coûts d'ins-
tallation 
10~ Inspecteur en électricité 
11. Installation de fils électriques dans une maison 
12. Opérateur de fournaise électrique 
13. Poseur de fixtures électriques 
Métal 
1~ ' Des sinateur de patrons de formes di·verses 
2. Estimateur 
3. Ferblantier 
4~ Manoeuvre dans un atelier de découIX--~ge et d'assemblage 
de pi~ces de métal en feuille, en plaques ou autres 
formes utilisées en structure. ' 
50 Mécanicien en tôlerie 
O. Opérateur de machines dans la fabrica tion de raccords 
et conduits. 
7. Poseur de recouvrement métallique 
8. Représentant-vendeur 
9~ Soudeur 
10. Vendeur ~ans un ~épartement de quincai llerie. 
AUTRES 1 ••••••••••.•• ' •• ' , ' •••••••••••••••••••••••••••• 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
•••••••••••• 0 •••••••••••••• .••••• • •• .••••••••• 
APPENDICE III 
L'adaptation québécoise du Tennessee 
Self Concept Scale 
TES T Dt l MAG E D E SOI 
(1) 
Nom: •••••••••••••••••••••• ! ••• Date ...................... 
Heure au début du test ......... Heure à la f in du test •••••• 
Temps total 
(1) Le Test d'image de soi est le Tennessee Self Concept Scale tel que 
traduit par Jean~Marie Toulouse, Ph. D. 
( 
1. J'ai un corps sain .••.••.•... " ..............•.•.•• 
2 •. J'aime paraltre toujours "bien mis" et propre ••••• 
3. Je suis une personne attrayante •••••••••.•••••••••• 
4. Je me considère comme une personne négligée ••••••• 
5. Je suis une mauvaise personne ••••••••••••••••••••• 
6. Je suis une personne bien ••••••••••••••• .•••••••••• 
7. Je suis une personne sans importance(je suis null~ 
8. Je suis une personne honnête •••••••••••••••••••••• 
9. Mes a~is ne me font pas confiance ••••• ~ •. 
10. Ce que les .autres font n~ m'intéresse pas ••••••••• 
u .. Je· ne "dis pas toujours· la véri té •••••••••••••••••• 
12. Je suis une personne gaie ••••••••••••••••••••••••• 
13. Je suis membre d'une ' famille qui m'aiderait 
toujours dans n'importe quelle difficulté ••••••••• 
14. Je suis une personne calme et peu compliquée (il 
est facile de s'entendre avec moi) •••••••••••••••• 
15. Je suis plein (e) de maux et de douleurs •••••••••• 




. ......•••.. . ...... 
. •..•.....•. . ••.... 
· ........... • ..... 0 • 
.. •••••• 00 .... · ...... 
.0 •••••••••• · ........ 
· ........... · ....... 
· ............. · ....... 
· ............... · ...... 
· ........... · ......... 
· ............ . ...... 
. .. . .. . . .. ......... 
· ........... · ...... 
· .......... . 
· .......... . . ..... . 
· .......... . · ..... . 
•........... . ..... . 
Partiellement vrai Surtout Complèt 
et vrai vrai · 
parti'ellement faux 
. ...•.......••.•.. . ...... . ...... 
. ................. . ....•• . ...... 
· .................. · ....... · ....... 
· ..................... . ...... · ...... 
. •....•....•..•..• . ...... · ....... 
· .................... · ....... . .. -..... . 
· .................. · ....... • •••••• 1 
· ................... · ....... · ....... 
• ........ o ............ · ........ . ....... 
· ................... · ....... . ....... 
· ........................ · ...... · ....... 
· ................. · ...... · ....... 
· ................ . · ..... . · ...... . 
· ................ . . ..... . . ...... . 
· ................ . . ..... . • •••••• • 
· ................ . . ..... . • ••••••• 
éomplètement Surtout Partiellement vrai Surtout Complèt( 
faux faux et vrai vrai 
partiellement faux 
17. Je suis membre d'une famille heureuse •••••••••••• . ....•.....• ....... . .................• ........ . ..... 
18. Je suis une faillite au point de vue moral •• · •••• ' . • ••••••• · ...... · .................. . ....... · ..... ~ 
19. Je suis une personne détestable •••••• .•••••••••••• . ........... .. . . .. . · .................. . .. ,. .... 
• ••••• t 
20~ Je suis une personne amicale ••••••••••••••••••••• ••••••• b •••• · ...... · .................. .. ....... . ...... 
21. Je perds la raison ••••••••••••••••••••••••••••••• . ........... ....... . .............•.... • ••••••• • ••••• 4 
22. Parfois, il m'arrive de me mettre en colère •••••• · ........... .. . . . . . .. . . . ... . . . . . .. . . . . . ....... . ........ 
23. J'ai du succès auprès des hormnes ••••••• · •••••••••• ..•.....• , .. ....... · .................. . ....... . ...... 
24. Je suis une personne religieuse •••••••••••••••••• . ............. . ...... . .................• . ....... . ...... 
25. Je suis une personne faible moralement ••••••••••• . ..........• ....... . .................. . ....... . ...... 
26. J'ai'une gr.ande maîtrise de moi-même ••••••••••••• •...•..•.... ..0 .... ................... . ........ · ...... 
27. Je ne suis pas e.imé(e)· par ma famille ........... . · ........... ... . . . . . •••..•.......••. ~ . ........ . ...... 
28. J'ai du succès e.uprès des femmes ••••••••••••••••• .. . . . . . . . . . . · ...... · .................. . ....... · ...... 
29. Je suis une personne - importante aux yeux de mes 
amis et de ma fa.mille .•••••.••••••••••••• .••.••••• · .......... . . ................. . . ...... . . ..... . 
30. J'ai l'impression que ~a famille n'a pas 
confiance en moi •••••••••••••••••••••••••••• · . , ........ . · ..... . · ................. . . ...... . . ..... . 
31. J'en veux au monde entier . .. .. . ... ... . . . . . . . . . . . ............ ....... · .................. . . ...... . • •••••• 
~ 
32. J,e suls une personne avec qui il est difficile 
d'avoir un contact amical •• ~ ••• · ••••••• , ••••••••••• 
33. De temps en temps, le pense à des choses trop 
laides pour en parler ••••••••••••••••• oo •• oo ••••• 
34. Je suis ni trop gras~ ni trop maigre ••••••••••• 
35. Je suis satisfait(e) de mon comportement moral ••• 
36. J'aimerais changer certaines parties de mon corps 
37. JI aime ,mon apparence comme elle est •••••••• ,. 
38. Je devrais allei à l'~gli~e plus souvent. 
39. Je me m~prise.~ •••••••••••••••••••••••••••••••••• 
40. Je suis satisfait(e) diêtre pr~cisément' ce que 
jesuis ••.•.••••.•..••....•.......•...•. o •••••••• 
41. Je suis satisfait(e) des relations que j1ai avec 
ma faro! lIe •••.••••••••••..•••.•••.• 0 ............. . 
42. Je devrais êtr~ plus confiant(e) envers ma 
fa.rni Ile ..............•................. " ..... 
43. Je ne vaux rien au point de vue social ••••••••• ,. 
44. Parfois~ lorsque je "ne me sens pas bien, je suis 
de mauvaise , humeur •••••••••••••• {(" ••• , •••••••.•••• 
1 
_ 5 ... 
Complètement 
faux 
· .......... . 
· ........ . 
· .......... . 
· .......... . 
· .......... . 
• •••• 0 •••••• 
· .......... . 
. ........ . 
· .......... . 
· .......... . 
Surtout 
faux 
· ...... . 
· ...... . 
• •• 0 0 •• 0 
· ...... . 
........ 
· ...... . 
· ...... . 
· ...... . 
· ...... .. 
· ...... . 
· ........ . 




· ..................... . 
· ................. . 
· .................... .. 
.. .................. . 
.. ................... . 
· ................. .. 
.. .................... . 
· ................. . 
· ................ .. 
. .................... 
.. ................ ' .. 
· ..................... . 
· ................... . 
Surtout 
vrai 
.. ........ . 
.. ........... .. 
· ....... .. 
.. ......... . 
.. ......... . 
. ........... . 
· .......... . 
· ......... .. 
· .......... .. 
.. ........ .. 
· .......... .. 
Complète 
vrai 
.. ...... .. 
.. ....... .. 
.. ........ .. 
.. ......... .. 
· ...... . 
· ........ . 
.. ......... . 
. ...... . 
• .. ... . .... t 
. ...... . 
· ......... . 
.. .......... . 




45. Je suis aussi gentil(le) que je devrais l'être .... · ......... . 
46. J ·e comprends ma famille aussi bien que je le 
devrais •.••...•••..••.....• 0 $ •••••• 0 ••• ., •••••••• CI>. • • 0 •••••••• 
47. Je me sens aussi bien que je le devrais ~ •••••••••• · ......... . . ..... . 
48. Je suis aussi sociable que je veux l'être ••••••••• 
• •••• 0 ••••• . ..... . 
49. Je devrais avoir plus de "sex-appeal" ••••••• . . . . . . 
50. J'aimerais être plus digne de confiance ••••••••••• · ..... . 
51. Je ne suis pas la personne que je voudrais être ••• . .....•.... · ..... . 
52. J'essaie de plaire aux autres sans cependant 
exagerer •••••••••••••••••••• o ••••••••••• o •• ~ •••••• .. . . . . .. . . . . 
~1. Je suis ni trop granoCe) ni trop petit(e) •••• · ......... . · ..... . 
54. Je ne devrais pas tant mentir •••••••••••••• .., ........ . · .. ~ ... 
55. Je n'aime pas toutes les personnes que je connais. · ..... . 
56. Je suis aussi religieuxCse) que je veux l'être •••• · ......... . 
57. Je suis aussi intelligent(e) que je ve~x l'être ••• 
58. J'aimerais ne pas lâcher aussi facilement que je 




· ................ . 
· ................ . 
· ................ . 
. ............. . 
· ................ . 
· ................ . 
. •...•..••..•....• 
. ................ . 
· ................ . 
· ................ . 
· ................ . 
· ................ . 
· ................ . 
· ................ . 
Surtout 
vrai 
. ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
. .... ,.. 
. ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
. ..... . 
Complèt 
vrai· 
. ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
• •••••• 
. ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
. ..... . 
• •••••• 
59. Je suis trop sensible aux r~arques de ma famille ••• 
60. Je traite mes parents aussi bien que je le devrais •• 
(lire eu pass~ si les parents sont d~c~d~s) 
61. Je suis satisfait(e) de la façon dont je traite avec 
lès autres ••••••••••••• . ..................... . 
~~~ Je devrais aimer ma famille davantage ••••••••••••••• 
63. Je prends bien soin de ma sant~ physique •••••••••••• 
6~. Je devrais être plus pol i Ce) envers les gens •••••• 
65. Dé. temps à autre, je risè'une farce grivoise •••• 
' :6. J'essaie de soigner mon apparence ••••••••••••••••••• 
' ~7. ~ans ma vie de taus les jours, je suis fidèle à ma 
' ~d. 
.. 
. =-eligion .•••.••••..••••..••.•.•••.••..•••....•••..•• 
J'agis . souvent co:n:ne si J'avais 
èe pouces" (de façon ::l8.lhabile, 
les mains "pleines 
Gsladroitément) •••• 
: ?9. Il ~'arrive parfois de feire des choses très 
n.a.~' ... e15es ....................... , ••••.•••••••• , ••.••• 
70. J'essaie de changer lorsque je constate que j'agis 
:::::.e.l ••••••••••••••••••••••••••••• ,.~ ••• , ••••••••• ~ • .,. 
situation, je peux toujours me il. Q~elle que soit la 




· ........... . 
• ••• 00 ••••••• 
· ., .......... . 
. ....... . 
· ........... . 
· ........... . 
· . ~ ....... , .. 
• 0 • ,. ~ 
· ........... . 
· ........... . 
· " .......... . 
· ........... . 
Surtout Partiellement vrai 
faux et 
partiellement faux 
· ..... . · ................ . 
· ................ . 
. ... · ................ . 
· ..... . · ................ . 
· ..... . · ................ . 
. .............. . 
· ..... . . .... ., .. ~ ...... . 
• ••• 0 •• · ................. . 
. ..... . · ................ . 
· ..... . · ................ . 
· ..... . · ....... , ......... . 
~ ...... . · ................ . 
· ..... . · ........... ~ .... . 
Surtout 
vrai 
· ..... . 
.. ..... . 
· ..... . 
. ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ~ ..... 
· ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
1 •••••• 




· ...... . 
· ...... . 
· ...... . 
· ...... . 
' ....... . 
., ...... . 
· ...... . 
· ...... . 
· ...... . 
· ...... . 
• ••••••• 
· ...... . 
.. 
-,; 
72. Je fais des choses sans d'abord y avoir réfléchi •••• 
73. ~e cède à mes parents (lire au passé si les parents 
sont décédés) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
74. J'essaie de jouer franc jeu avec ma famille et mes 
a.ali s ••••••••••• • •••••••••••••••••• ., ........... lit 0 
15. Je ne pardonne pas facilement •••••••••••••• 
76. Il m'arrive p3.rfois de commere.r un peu •••••••••••••• 
77. Je porte un intérêt sincère à ma famille •••••••••••• 
!8. Je mfentends bien avec les gens, •••••••••••••••••••• 
'9. Je dors mal ••••••••• . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
I~. J'emploie quelques,fois des moyens malhonnêtes pour 
a v an ce r • • • • • • .. , • ;t .. • • • .. .. • .. • • .. • • ., • • .. • • ., , • •• .. • .. • • • .. ., • , , • 
;le JI essaie de comprendre l.e point de \'<le de mon inter-
locuteur ................................................ . 
12. Je ne réussis pas au jeu et au sport •••••••.•••••• r. 
13. J'accepte des reproches sans me mettre en colère •••• 




· ......... , .. 
· ......... ... . 
· ......... , .. 
· . ~ ........ , . 
· ............. . 
· ............. . 
S:.lrtout 
faux 
· ...... . 
· ....... . 
· ..... . 
.. ..... . 
' ...... . 




· ................ . 
0> ••••••••••••• ••• 
· ...... . • li •••• 
· ................ . 
· ................ . 
· .............. -.. . 
. ........ . 
· ............... ~ . 
· ........... . 
, ................ . 
~ ................ . 
Surtout 
vrai 
· ..... . 
· ...... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ..... . 
· ... 
· .. , 
· ..... . 
· ..... ., 
CQmplète 
vrai 
· ...... , 
· ........ . 
· ...... . 
· ...... . 
• •••• • ,a • 
· ...... . 
· ....... , 





35. J'éprouve de la difficulté à foire ce ' qui est bien •••• . . . . . . . . . . • •• s •••• 
36. Je change souvent d'idée ••••••• · ............ · ....... 
37. Il Y a 'des moments o~ j'ai envie de sacrer •••••••••••• 
• •••••••• 0 •• · ....... 
gs. Je me sens presque toujours bien ••••••••.•••••••.••••• • 0 ••••••••• 0 · ....... 
39. Je ré50 .... ~ ;-,25 problè.rnes assez fa:::ilement. ••••••.•••••• · ... ., . ., .. · ., ., .. , ,. . 
:fO. J'essaie 
-'" 
:'.lir mes problèmes. · ........... · .,. ...... 
91. Je me querelle avec mo famille . • * .............. ., •••• ~ •• 
~2& Je ne ~e sens pas à l'aise avec les autres •••••••.••.• · ..... ~ ..... 
,3. A la maison, je fois ma part du travail ••••••••••••••• · ...... . 
14. Je tro:.r-:ë è-es que.~ités à tout\!s les personnes que je 
rt.!rJ.cor.::""'Ë:':. f •••• , •••••••••••••••••••• " ••••••••• '\ •• 1 .. " 
15. Jé nE:. ;-_'S. .:o::po~te pas comme ma f[.I;J::'lle pense que je 
le èe· .... ra:. s ......................................... . 
;6. T -_<=- s ~,;i 5 sé.~::.sfait(e) de na relation avec Dieu •••••..•. 
~7. J'~p~~~~~ ~e la di:~icult~ ~ conv~rser e~ec d~: 
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· ...... ., .......... 
., •• <t •••••••••••••• 
· ................. 
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· . ,. .............. . 
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· ,. ., ..... 
· ....... 
· . . . .. . ....... . 
· ..... · ...... . 
· ..... · ...... . 
· ..... · .. , .... 
98. A'J jeu, j'aime mieux eagner que perdre ••••••••••• 
99. De temps en temps, il m'arrive cie remettre au 
lendemain ce que je devrais [aire le jour même ••• 
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· .. . . . . . . . . .. . ...... . 
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. ................ . 
Surtout . Compl~te 
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Tennessee Self Concept Scale 
Name Sc hool ,g rade Date 
HOW THE INDIVIDUAL PERCE IVES HI~ŒELF 
In TermB 
of: 
Column A 1 Co1umn B 1 Co1umn C 
Physical Self Hora1-Ethical Seli Persona1 Self 
Column D 
Frunily Self 























34 ,53 37 47 36 49 
5 5 ·'5 , 1 ; l 1 
4 4 4·2 12 2 
' ~atili- 1 3 3 3 :.3 "3 ,3 
j'a C\1 ori 2 2 2 4 :4,' 4 
how.ha. 1 1 1 .5 5,.5 
Row.,2. 
"' Self 
6 24 8 18 5 25 
555 III 
44422 2 
3 3 3 333 
2 2 244 4 
III 555 
:35 56 96 
5 5 5 
, 4 4 4 
333 
2 2 2 
1 1 l 
P_--
50 38 54 
1 1 1 
2 2 2 















14 19 7 2.1 
5 1 1 1 
4 2 2 2 
3 333 
2 444 
1 5 5 5 
P_ --
13 29 17 27 ,9 30 
5 , 55111 
4 4 4 2 2 2 ' 
3 3 333 3 
2 2 2 44 ' 4 
1 l 5 5 5 
p---
45 51 39 58 41 60 46 59 42 62 
511 1 5 5 5 1 1 1 
4 2 2 2 4 4 4 ': 2,_2 2 
3 3 3 3 3 3". 3" 3, G 3 
2 4 4 4 2 2 '2 4 '4 : ' ,4 
1 5 5 5 1 1 1:' .5', 5 ' .5 
; 
J 
Time started LTime ft nlshed 
Column E 
Social Self 
20 28 ~3 31 10 32 
5 5 5 1 l l' , 
444 2 2 2 
3 333 3 3 
2 2 244 4 









52 64 43 l OC 
5 II I 
4 , 2 2 2 

















55 76 65 87 
5 S. 5 5 
4 4 4 4 
3 3 3 3 
2 2 2 2 
11 1 1 l 
Bcès> ts' - • ~ '!.. - . ,. ... 
, 'J h:lm.6elf- ?~ ; 'p p " ~ p . '-;"' . , p 
. ", 1 . : .. .. • • _ _ _ ' , ~ • ~ #-.:----" 






5 5 5 .: l '.! l , 1 5 5 5 ~', 1 1 -J ~ 5 1 1 l 5 5 5 l ,1" 1 .3 _ -'5 5 i,' l ' 1 5 5 ; 
4 4' 4 '"2 ~ 2 : '2 4 4 4 2 2 2 ~ 2t 4 2 2 2 ' , 4 4 4 1,2 2 ' 2 4 4 4 2 2,2 4 4 
3 3 3 3~'3 ~3 3 3 3 5 3 3 i ~ 3 3 3 3 3 3 3--3.3 3 3 3' 3 3 ~ , 13 3 3 SC= 
2 2 2 A :4 ,'4 2 2 ,; 2 4 4" 4 ~ 2 2 4 4 '4 2 2 2 4 4 4 2' 2 2 4 4· '4 2 2 












Les normes de F1tts 
Table l 102 ~ 
Means, Standard Deviations, and Reliability Coefficients 
Tennessee Self Concept Seale 
Standard 
Score Mean Deviytion Rel1abil itY*** 
Self-.Criticism 35.54 ' 6.70 .75 
TIF 1.03 .29 .82 
Net Confllet -4.91 13.01 .74 
Total Coufliet 30.10 8.21 .74 
Total Positive ' 345.57 30.70 .92 
Ro", 1 127.10 9'.96 .91 
Row 2 103.67 13.79 .88 
Row 3 115.01 11.22 .88 
Col. A. 71. 78 7.67 .87 
Col. B. 70.33 8.70 .80 
. Col. C. 64.55 7.41 .85 
Col. D. 70.83 8.43 .89 
Col. E. 68.14 7.86 .90 
Total Vari ability 48.53 . 12.42 .67 
Col. Total V 29.03 9.12 .73 
Row Total V 19.60 5.76 .60 
D 120.44 24.19 .89 
5 18.11 9.24 .88 
4 24.36 7.55 .79 
3 18.03 8.89 .77 
2 18.85 7.99 .71 
1 20.63 9.01 .88 
DP 54.40 12.38 .90 
CM 98.80 9.15 .87 
Pey 46.10 6.49 .92 
PD 76.39 Il. 72 .89 
.N 84.31 11.10 .91 
PI 10.42 3.88 .90 
NDS* (Median) 4.37 .90 
Time 13.00 5.51• .89 
Net Conflict ,Sub-Seotes 
Row 1 -6.59 4.65 .70 
Row 2 -1.26 7.31 .78 
Row '3 3.19 -- 5. 6~ .69 
Col. A 0.64 3.95 .67 
Col. B -1.24 4.30 .73 
Col. C -5.74 4.25 .82 
Col. D 1.90 4.35 .75 
Col. E -0.24 3.75 .65 
Total Conflict Sub-Seores 
Row 1 8.63 3.58 .80 
Row 2 11.16 4.24** .64 
Row 3 9.76 4.25 .74 
Col. A 5.58 2.79 .61 
Col. B ' 5.33 2.77 .80 
Col. C 7.19 2.99 .17 
Col. D 6.00 3.10 .72 
Col. E 5.39 ,2 •. 96 .68 
*This distribution 50 extreme ly sl< ewed th at conv entiona1 parame t'ric. statisties are meanin gl ess, 
60 the Median is used on Profile Shee t. Actual meàn is 7.3 but aLout 68% of non-p ati ent s score 
below mean. 
**Thi s standa r d devia tion erroneously reported as 6.0 on Score, She e t. 
***Reliability data bas ed on test-retest with 60 coll ege stud ent s over a two- we ek pe riod. 
